
Nouvelles du jour
L'offensive allemande tenue en arrêt

Les Français ont poursuivi leur attaque
contre le flanc droit de l'armée Bœhn , enlre
l'Aisne ct la Marne. Ils se sont considcrable-
mejit rapprochés dc Soissons, qu 'ils domi-
nent depuis les hauteurs de la rive occi-
dentale de la Crise. Les Allemands se ser-
vent de Soissons comme de bouclier pour
protéger leurs communications à travers
l'Aisne. On voit combien grave pour eus est
la menace française conlre ce poinl vital.

D'après les détails que donnent les jour-
naux Irançais , les Allemands auraient été
surpris car l'attaque qui s'est produite contre
leur flanc droit , tout au moins en ce qui
concerne le secteur allant de l'Aisne à
l'Ourcq.

Voici ce que dit ix ce sujet le commentaire
Havas ¦:

« L'altaque fut menée par des Iroupes
d'élite du général Mang in ct par les forces
d'un général récemment élevé au grade de
commandant d'armée. Pour mieux surpren-
dre les Allemands, la préparation d'artillerie
fut réduite au tir de barrage protégeant la
progression de l'infanterie.

« L'adversaire fut pris à l'improviste, à
tel point que les officiers allemands furent
cueillis dans leurs lits. Une division bava-
roise fut engagée sans artillerie devant Saint-
Pierre d'Aigle. >»

L'avance française, annoncée premièrement
comme étant de trois ikiloinèlres , est de six
à sept kilomètres.

Au sud de la Marne et entre la Marne et
Reims, les contrc-altaques françaises onl eu
•poôrcftel d'empédiec les Allemands de pro-
gresser et même dc les refouler légèrement
çà et là.

En somme, les Allemands se trouvent
présentement sur la défensive entre l'Aisne
cl la Marne et ils sont tenus en arrêt au sud
dc la Marne et de part ct d'aulre de Reims.

• *
L'agence Reuter annonce que le gouverne-

ment canadien a mis en état d'arrestation
Mgr Nikétas Budka, évêque ruthène chargé
du soin des émigrants ruthènes au Canada ,
résidant à AVinnipcg.

Mgr Budka a été appréhendé pour avoir ,
dit l'agence Reuter , publié un mandement
dans lequel il aurait représente à ses com-
patriotes que le devoir de lout citoyen aus-
tro-hongrois était d'aller défendre son pays.

Mgr Budka est Galicien ; il est âgé de
41 ans ; il est docteur en théologie , a été pré-
fet des éludes au Grand Séminaire de Lem-
berg ; élu en 1912 évêque titulaire de Pa-
tara, une ancienne église d'Asie Mineure ,
il fut chargé des inlérêls spirituels des émi-
grants ruthènes au Canada, sous l'autorité du
délégué apostolique d'Ottawa.

* *
La police américaine s'est assurée dc la

personne du chef socialiste Debs, qui o élé
plusieurs fois candidat socialiste à la prési-
dence. Debs a été arrêté pour avoir protesté
dans un meeting contre la conscription mi-
litaire et avoir engagé les ouvriers, à ne pas
souscrire à l'emprunt de guerre. En outre ,
Debs a prédit à Ja société capitaliste améri-
caine une révolution semblable à celle de
Russie.

Le Secolo de Milan , parlant des liens di-
plomatiques que le Saint-Siège a contractés
depuis le début de la guerre avec les Etals
qui , jusque-là, n'avaient eu aucun représen-
tant auprès du Vatican, dit savoir que celui-
ci traite en ce moment avec le Conseil fédéral
suisse au sujet de l'établissement de relations
semblables entre le Palais fédéral ct le
Saint-Siège.

Si cette nouvelle est vraie, ce sera tout pro-
fit pour la Suisse et pour les intérêts géné-
raux du monde. El l'on ne comprend pas
pourquoi le Biutd hérisse son poil à l'an-
nonce de ces projets et se hâte d'exprimer
l'espoir que la Suisse déclinera la proposi-
tion d'entretenir des rapports réguliers avec
le Vatican. On se doule bien de qui le Bund
se lait Vècho en celle alfaire -" c'esl dc nou-
veau chez l'évêque schismatique Herzog qu'il
est allé prendre sou mol d'ordre ou du moins

cest a lui qui l  a pensé en protestant contre
l'idée d'un échange suivi de relations diplo-
maliques entre Berne et le Vatican. 11 est
évident que cela ferait beaucoup de peine it
M. Herzog. Mais il y a aussi des vieux-ca-
tholiques en Hollande et cela n'a pas em-
pêché la reine el le gouvernement protes-
tants de ce pays de trouver à propos d'entre-
tenir un ambassadeur auprès du Pape.

* »
Jl n'est pas sûr que Mgr Nolens accep-

tera de former le nouveau cabinet hollan-
dais. Du moins, un journal anglais le dit ;
mais la presse libérale anglaise o monlré, dès
le principe, un vif désir que Je chef du parli
catholique ne fût pas chargé de présider le
nouveau cabinet de La Haye.

La carrière de Mgr Nolens est des plus in-
téressantes. Jl csl né à Vcnlo, en 18C0; il
reçu la consécration sacerdotale à Rure-
monde, en J8S7. En J890, il conquit à l'uni-
versité d'Utrecht le bonnet de docteur es
sciences politiques ; sa thèse traitait de l'en-
seignement de saint Thomas d'Aquin sur le
droit. En 1905, il fut nommé professeur de
sciences sociales ù l'université d'Amsterdam.

Mgr Nolens a débuté dans Ja vie polilique
en 1890, par son élection à la Chambre des
dépulés. Après la mort du grand Schaep-
mans, il prit un rôle de plus en plus impor-
tant dans le parti catholique ct devint le
porle-parole attitré du groupe au Parlement.
Tous les autres parlis le regardent avec res-
pect et sympathie, et rendent hommage à ses
capacités, -à sa modération , à sa loyauté ct
à la distinction de ses manières.

C'est Mgr Nolens qui a obtenu le plus gros
chiffre de suffrages dans les dernières élec-
tions ; 01,711 électeurs lui ont donné leur
voix, landis que les candidats les plus popu-
laires après lui ont obtenu 53,000 suffrages.

Le Parlemeni autrichien, qui avait èlè prié
de prendre quelques vacances pour donner
au gouvernement le temps de négocier avec
les chefs de partis ct de lâcher de se cons-
tituer une majorité, a de nouveau reçu per-
mission dc sc réunir , saus que le cabinet eût
réussi dans ses tractations. Jl fallait le con-
voquer, parce que, depuis le 1er juillet , l'Etat
n'a plus de budget et qu 'il s'agit de lui ou-
vrir les crédits légaux. M. de Seidler, prési-
dent du Conseil , va déployer toule son in-
géniosité à les obtenir. Mais il se trouve en
présence d'une majorité oppositionnelle qu'il
nç sera pas facile dc démembrer. L*s Tchè-
ques, les Slaves du sud, Jes Polonais et les
socialisles forment un groupe de 247 voix,
landis que les parlis gouvernementaux : al-
lemands, chrétiens-sociaux, ruthènes, etc., ne
comptent que 210 voix.

On sait dc reste quelles raisons rangent
dans l'opposition les Tchèques, les Slaves du
sud ct les Polonais. Les deux premiers de
ces groupes font ouvertement profession de
séparatisme ; ils demandent que Jeurs pays
soient érigés en Etals distincts ; les Tchèques
radicaux et quelques-uns des Slaves du sud
vont jusqu 'à répudier la communauté dy-
nastique. Lcs Polonais, qui étaient jadis les
plus fidèles soutiens du gouvernement et de
la couronne, boudent pour plusieurs rai-
sons : d'abord, parce que Ja charte de l'au-
tonomie polonaise solennrillcment promul-
guée le 5 novembre 1916 reste toujours lettre
morte; en second lieu , parce qu'ils s'esti-
ment trahis par le traité de Brest-Litovsk,
qui a reconnu les prétentions de .l'Ukraine
sur le district plus qu'à demi-polonais de
CheJro, ct enfin, parce qu 'ils ne veuJenl pas
entendre parler du projet de régime auto-
nome en faveur de la Galicie ruthène, où ils
ont exercé jusqu'ici une suprématie sociale
et politique donl ils ne peuvent sc résoudre
à faire letîr deuil.

Le groupe rulliène soutient Je gouverne-
ment pour les mêmes lalsons que ks Polo-
nais ont de le combattre.

C'esl, toutefois, chez les Polonais que l'on
a le plus de chance de voir se produire un
revirement cn faveur du cabinet. Leur sou-
plesse polilique esl bien connue et ils répu-
gnent aux mesures extrêmes. Le gouverne-
ment autrichien les aurait probablement

déjà ralliés , s'il n'avait à compter avec les
mauvaises dispositions de Berlin à l'égard
des vœux polonais. Malheureusement, il ne
peut résoudre seul la question du royaume
de Pologne et celle du débat ukraino-po-
lonais , el l'on dit même que l'Allemagne
pèse sur ses décisions cn ce qui concerne la
Galicie, à cause des répercussions interna-
tionales de la solution qui sera adoptée. On
sait que la diplomatie allemande tend ix iso-
ler la Pologne et i la hrouiUcr avec sa voi-
sine l'Ukraine, en faisant plaisir à celle-ci
à ses dépens.

L'Autriche voudrait donc se dégager de
cetle politique astucieuse, mais elle est tel-
lement réduite à compter sur le secours dc
l'Allemagne que cela lui esl bien difficile.

¦*» ; 

Influenza, grlppç
ou peste pulmonaire ?

Nou* sommes aujourd'bui û peu près fixés
sur les caractères de Ja maladie régnante ; nom
savon.» commun! «.'Ile s'annonce, comment il faul
la 4raitcr pour en guérira peu près certainement;
comment on in guérit parfois en la laissant
suivre son cours ; comment aussi elie peut pren-
dre le caraclère grave d'une broneho-pneumo-
nic si de patient csl débilité, ou s'il a manqué,
à l'explosion île la .maladie, de, soins indispen-
sables, et de nombreux cas ne nous prouvent
que trop, hélas ! comment on cu peut mourir.

iLa maladie reste néanmoins, aux yeux de
nombreuses personnes, quelque pou myslerieu.se
dans sa nature. Il y en a qui ne s'alarment pas
el qui l'appcllcut influenza ; d'autres, qui s'alar-
ment l>eaucoup et qui l'appellent peste -pulmo-
naire ; les gen* de juste milieu rappellent Ju
grippe. ICI chacune de ces catégories de bapti-
seurs trouvent des contradicteurs.

.'E&t-ce t'inttuetoaA <",eMifk.épidéj«k' l>iei\ con-
nue, qui a tait soa tour d'Euros»; aux "siècles
passtn, n'a reçu son nom qu'en 1722, en Italie.
Elle avait fail sa dernière visite sur noire con-
tinent en I889il890. Mais c'était une maladie
d'hiver , an contraire de la ma>lailie artueik.
Surlout , elle ne présentait que rarement des
issues mortelles, el c'était par «les complications
nettement explicables ; elk- risquait de conduire
au tombeau <le malheureux .phtisiques, par
exemple ; tandis que la présente maladie s'at-
taque principalement à des Jeunes gens qui
oui toutes Jes apparences d'une solide santé et
¦peut les coucher dans la lonibe- Puis, on n'avait
jamais entendu dire, en 1839-1890, que ks plus
menacés dc mourir fussent marqués de lâches
noirâtres ou que ks cadavres devinssent noirs.
De plus, on connait le microbe spécifique de
l'influenza, le bacille Pfeiffer.

Le docleur (Georges tfternliardt . médecin alk-
inand d'état-major , puîAic, dans îa revue ile-
dizinische Klimk, le résultai de scs recherches
sur l'origine de la maladie régnante. Dans 47
cas qui onl fait l'objet d'une analyse complète,
il a conslalé Ja présence du dipkx»trcptocope,
en quantité énorme, tandis qu 'il n 'a pas décou-
vert Je bacille Wciffer , de l'influenza. ll a cml-
tivé le di ploslrcptocoque et en f. obtenu une
inulliplicaLion prodigieuse, même dans des or-
ganes internes de quaJre personnes mortes dc
ia maladie. Ces cultures n'ont pas résisté à la
lumière du jour; exposées, elles ont péri en
vingt-quatre lieures. Des expérience faites sur
des souris ont démontré la puissance infec-
tieuse de ces bacilles.

Les renseignements de ce savant allemand
seraient impressionnants si son invention en
élail vraiment unc. Mais, dtya en 1S9I et 1892,
deux -savants francais, Teissier el Doux, avaient
découvert, dans k sang des malades, un diplo-
coque lancéolé ayant une forme strcpto-bacil-
laire dans oe milku et diplobacillaire dans
l'urine.

La spécificité de ces microbes reste -très con-
testée, et il se pourrait bien que Ja maJadic qui
a éclaté il y a quelques semaines f û t  «inc forme
parente de l'influenza, mais qui, avec de nom-
breuses analogies, serait cependant , pour l'hu-
manité souffrante, un ennemi bien plus per-
nicieux. Ne nous évertuons donc pas, pour cal-
mer ks esprits, de Ja dénommer de ce mol
éniollient d'influenza. Ce vocable esl trompeur
puisqu 'il désignait jusqu 'ici une maladte béni-
gne et que nous avons affaire ù une épidéink
beaucoup plus sérieuse.

.Voulons-nous insinuer que nous pencherions
pour la désignation plutôt effrayante de peste
pulmonaire ? Non ; i! ne s'agit réellement pas
dc celle terrible maladie, qui «st ordinairement
mortelle et dont les symptômes et les formes
caractéristiques sont totalement différents. Même
(iour la forme pneumonique de la pesle, il n'y
a pas possibilité d'erreur , car cette forme de
pesle pneumonique est très connue depuis
qu'olle a ravagé la Man il chou rie en lû l l  ; celui
qui en est atteint exi>cct«rc dos crachats «pu-
mieux et rosés qui contiennent en abondance
Jes bacilles pesteux ; iles savants sauraient im-

médiatement à quoi s'en tenir ; Hs inocule-
raient k sérum Yersin qui sauve le patient dans
la grande majorité des cas, et s'ils ne l'avaient
pas encore fait , nous aurions reconnu la peste
au moins en même temps epi'evx, d'une autre
manière : par les files <te cercueils qui parti-
raient pour k cimetière.

Si ie nom ik peste pulmonaire a été pro-
noncé, c'esl par un langage usuel excessif, qui
a fait appliquer faussement colle dénomination
à la grippe infectieuse. Dans ks «ciences na.
lurettes, le» savants doivent souvent protester
contre des appellations vulgaires employées par
de faus-scs analogks.

Le mot grippe Jui-méine est capable de nous
induire en erreur, car il esl usité liabiluelle-
menl pour un léger catarrhe de 3a eorge et du
rsel.. Quand quelqu 'un vous dit vu'il r*' grippé,
cela veut dire de plus souvent <fu 'il a un
rhume de cerveau et Ja voix prise. La maladie
qui sévit aetuetkment est bien ta Rtip|>e , mais
la gri ppe infectieuse, épidêmique, extrêmement
contagieuse, dangereuse par ses complications
ct ses rechutes. C'esl Uttft pour qu'on lie con-
sidère par ce ma! à la légère et qu 'on prenne
toutes ies précautions pour s'en préserver , et
tou-s k-s soins pour s'en guérir si l'on n 'a pa»
réussi à y échapper.

La cgiieffe européenne

L'Kffensive «U&mand»

famée dn 18 Juillet
Communiqué français du 119 juillet, ù 3 h.

ajkrès anidi :
Entre T Aisne et la Marne, les troupes fran-

çaises, surmontant la résistance des Allemands,
e/ui avaient amené de nouvelles réserves, oiU
réalisé hier, en lin <lc journée, une avance sen-
sible, qui a accru le cliiffre des prisonniers. La
volaille se poursuit uvec acharnement.

Sur tout le front, ù l'ouest de Reims, les
Français ont niené hier de vives attaques. Au
sud de la Marne, les Français ont repris Mont-
voisin ct onl rejeté l'ennemi aux lisières esl
d'Œuillij .  Au nord de la rivière, les français
ont réalisé des prœjrès au bots Roi, ainsi qu 'au
bois Coitrton. f-Uitre IM Poterne et l'ourcg, ils
ont porté la ligne française ù un kilomètre à
l'ouest.

Plus au nord, tes Italiens ont enlevé Noulin
sur l'Ardre, lls ont conguls du terrain dans la
région de Bouillg.

Au cours ele ces aclions, les Français ont cap.
lurè qualre canons, trente mitrailleuses et onl
fait 400 prisonniers.

Entre Montdidier et Nogon, ainsi qu'en Woë-
vre, des coups de main dans les lignes alleman-
des nous ont permis de ramener uae centaine
de prisonniers.

* * *
Communiqué allemand du 19 juillet , après

midi :
Groupe d'armée du prince Rupprecht. — L'ac-

l'wilé combaltive a repris le toir. Nous avons
fait plusieurs prlsoxwiers em cours de reconnais-
saitces.

Groupe d'armée du prince impérial. — Entre
l'Aisne el Ux Mexrne, ta bataille a de nouwou
repris. Les Français ont dédanché la contre-atta-
que attendue depuis longtemps. Grâce à l'em-
ploi de forlet escadrilles de temks, lit ont réusti,
[>ar surprise, ù pénétrer, sur plusieurs poMs,
dans nos premières lignes. Pour le «u-plus, nos
divisions, avec les réserves prèles, ont déjoué
la tentative de percée ennemie. Vert midi, les
attaques françaises tur la ligne à l'ouest de Sois-
soru-Neuitly et au nord-ouest de Château-
Thterrg avaient échoué. Dara Tapris-midi , sur
loid le fronl d'attaque, de très fortes altaques
partielles de l'ennemi se tont brisées devant nos
lignes.

Nos aviateurs ont bombardé les colonne» d'in-
fanterie ennemies. Nos avions de chasse onl
abattu 32 appareils ennemis.

IAS Français, après lear Insuccès des 16 el
n juillet, n'ont plut dédanché contre le fronl
au sud de ta Marne que de petites attaques, qui
ont ètè repoussèes.

Entre kl Marne et Reims, activité combatllve,
limitée à des combats locaux.
• Des attaques ennemies au Boit du Roi et det
deux côtés de Pourcy ont échoué. Nous avons
ramené des prisonniers au cours d'extlaquee
locales au nord-ouest de Prosnes, tur la Sulppet
et des deux côtés de Perthes.

Le chi f fre  tolal des pritonniert fai ts depuis le
15 jaillet est de 20,000.

Joarnée fia 19 iaillet
Communiqué allemand d'hier soir , vendredi :
Combats locaux au nord de la Lyss.
Sur le champ de bataille entre l'Aisne et la

Marne, une nouvelle tentative de percée des
Français a échoué aoec les plus lourdes pertes
pour l'eimenii.

Chute d'an zeppelin
Amsterdam, 19 juillet.

(Havas.) — Un zeppelin «'est ébattu en
flammes dans Ja soirée du .15 ou3kt , eu Itxrti-
toâ-e affiumand , vrés de la ilirooliére hoMandaise,
dans la direction de DaiUiera.

Recrutement de Jeunes soldats françaii
Paris, 19 juillet ,

(llavas.) — -M. Alurami a diépasé ssxr le bu-
reau de la ClcBitUre un projet de loi relatif ai»
receii-yinneiit et â Ja révision de la classe 1920.

La guerre sur mer

- Torpillage d'un vapeur irançais
Londres, 19 juillet.

(L'agence Jïeukr apprend qu'un -sapeur fran-
çais a été attaqué et coulé par un sous-nnarm
allemand. IL'ôqiiJpage a réu&ai A quitter le va.
^ieur ou «noyen de .deux canots, mais tous deux
onl été é|x>«»mvés par 6e sous-auarin, et d'un
d'eux a été ÏÏ-ttéraJoment coupé en deux. 11 n'y
a eu qu'on sunvivaat, un mécanicien, qui est
demeuré pendanl quaiorre heures tlans l'eau.

L'assassin da Jaurès
Jluoul Vilàun, meurtrkT de Jean Jaurès, a

saisi la Chambre des mises en accusation d'une
nouveJte requête réoUuuant sa comparution
ik-vant îe ijury de la Seine. D snvoque -sa « situa-
tion sans précédent <lans Ses onnailes judiciai-
res >, élant en prison n«révenlive dopuis plus tto
ISOO jomrs.

La rvquAU» de lladu. Y Main a été -r-ejelée.

Nouvelles diverses
M. HyJand , maire de New-York, a fait sonner

les cloches de l'Hôtel-de-Ville, pendanl un quart
d'heure , pour célébrer Ja victorieuse avance des
Alliés.

— L'amital >">n Hintzc, ministre d'Allemagne
à Christiania', est parti .pour Berlin, où U va
prendre son -|Kiste de secrétaire d'Etat aux af-
faires étrangères. _«. ! _ ;

Les catholiques tcbèqoes
ponr l'Autriche et la maison des Habsbourg

On nous mande :
I A. fête des patrons nationaux de Moravie ,

saint Cyrille et saint Méthode, ces apôtres des
Slaves, qui fut célébrée solennellement, ie 5 juil-
let , au lieu de pèkrinage bien connu de M't-
Ichrad , s'est transformée en une imposante nia-
ttife- slalion des catholiques (chèques. Pius de
30,000 personnes prirent part à la fêle. Î t veille
au soir, la société des agriculteurs catholique»
(chèques eut son assemb'.ée, présidée par M. le
député Sanialilt. MM. ks députés Dr Hruban,
Dr Stojan, Basouiek, Mawratil , Sramek, et
M. llarina, membre de Va Chambre des Seigneurs,
prononcèrent des discours qui furent accueillis
avec enthousiasme el dans lesquels ils insistè-
rent sur la concorde et l'union de tout le
peuple et sur la fidélité au programme parti-
culier du parti. Après une discussion approfoa-
dîe. le programme économique renouvelé et re-
visé fui accepté à l'unanimité des voix, le len-
demain , jour de la fète, Mgr Barina , Abbé de
Briinn . célébra l'office pontifical dans la ba-
silique. En même temps, sur la place devant
l 'église, un prêlre ukrainien célébrait en rtle
grec-uni. L'office fut précédé de sermons,
ayant pour sujet : « L'Eglise catholique et lit
paix > , et qui /urent prononcés simultanément
à quatre enôro'ils dilîérenls. Après l'office , eut
Iku une procession ihi Saint Sacrement impo-
sante par le nombre des participants.

L'âme de cette fête fui, comme les années pré-
cédentes, M. k Dr Stojao. chanoine et député.
Après la cérémonie religieuse, M. le député
Dr Hruban prononça un discours dans lequel
il rendit un hommage enthousiaste au Pape de
la paix, Benoit XV , el à l'empereur Charles.
Il insista sur ce point que le peuple tchèqu*
avait eu , de tout temps et dans une grande
majorité, des tendances monarchiques. Sous
Prreniys!, \Ven_rel Je Saint, Georges Podebrad,
Charles IV, comme sous le monarque actuel , qui
est devenu par succession légale, ioi de Bo-
hême, la couronne a toujours été, dit l'orateur,
k symbole de nos tendances et de notre indé-
pendance politique. Les catholiques «chèques,
fidèles ù kur programme, combattent, en union
avec ks autres peuples de la monarchie, pour
l'indépendance de kur nation constituée en ua
Etat propre, sous la dynastie des Habsbourg.
M. Hruban acheva son discours si énergique en
faisant acclamer Benoît XV et l'empereur Char-
les. I-a fète se termina par le chant de l'hymne
pontifical, «le l'hymne nalional autrichien, el
du • Kde domov muj ». L'assemblée fit adres-
ser au Pape et à l'empereur l'assurance de sa
fidélité.



U SUISSE ET Lfl GUERRE
Un 6cho du procès Malvy

Le Journal, de Pairis, dans son numéro da
11 juillet, rendant compte des débats de l'affake "
Mtuln-y devant ia Haute-Cour, donne oe dota-il :

t Un témoin, M. Bornât, a aiffirané que cha-
que fois qu'une décision importante était crise,
au Conseil supérieur de la guerre, M. Ma_»y;
envoyait un énnssaàre ta .'aswtuayiïker eu pas-
teur -Dir», germanophile notaire, û La Chaux-
de-Fonds, qui Ja faisait parvenir aux Alte-
UHUtds. >

— ILe Tempr du M dit il ce sujet :
«.Kits tard, un iûtCimnicr, M., Bornât , itCfinuia ,

h ML D.;u I • t que M. Malvy, envoyait ces rensei-
gnements à un pasteur. niUBUiataristo de la
Chaux-de-Fonds, qui ks transmettait aux Ailte-
màods. De plus, ua rapport du général Du-
cbfene tur,:i ; : ; ,-,-r. i ¦ t ces indkalions. »

iLtiisitoJre contée am Sénat est teUcmient
extraordinaire que l'on .attend, avant d'en rien
conclure, tes enplkalions du pasteur <n»s en
cause.

Un fait singulier
ILes jpurnaux rapportent que, dimanche, i

Qstoniaûndigen, en ouvrant un fourgon dt
bétail, contçnunt.des apwnaux destinés aux abat-
tants de l'arasée, ik ipersonnel àe serxice a éli
> .i!'_ 'ci ,]-,ië par une botfffée de gaz déùétèrcs donl
l'effet a été si violent que deax hommes tom-
bèrent évanouis. Cdnq des (animanix furent
trouvé» morts. L'ennuête faite .par te» profes
- •-•xx: - de l'i• <> '..' 'Vétérinaire de &erne a établi
quo lfc» bêles avaient été empoisonnées par des
gaz toxiques en usage dans les armées belli-
gérantes.

Les suppositions ivont leur train sur ce cas
étrange. On 6e rappelle que, dans k procès Mou.
^eot ,;il a été queslion de la -préparation d'at-
tentats contre des convois de bétail suisse des-
tinés â iVUtfcMittWnc.

Au Simplon
La circulation normale des trains à travers le

Simplon a déjà été rétablte.

Contre l'immoralité an cinématographe
et ailleurs

On nous écrit de Lugano :
Notre , Municipalité a décidé de défendre la

fréquentation des cinématographes aux enfanls
âgés de (moins de lô ans, arième accompagnés
de leurs.parents ou .d'adultes.

Dernièrement, la Municipalité de Bellinzone
avait ordonné que lout programme cinémato-
graphique devait ."-.!:¦¦ soumis ù l' i».p] • x , » )a '. ion ila
l'autorité ; malheureusement, cela est resté, jus-
gtfki, lettre morte.

U faudrait quo l'on s'inspirât , eliez nous, de
l'exemple que nous donne V, ',: , . '.,- . où le minis-
tère de l'intérieur a défendu loutes les projec-
tions, cinématographiques -reproduisant des scè-
nes malséantes quelconques, tout ce qui con-
cerne la mauvaise vie, la camorra. la mafia , la
main noire, les apaches et formes semblables
de dégradation sociale.

La semaine dernière, nos journaux dénon-
çaient Ue luxe immoral qui domino ù Lugano.
Us n'exagéraient pas, malheureusement M.

POLITIQUE T E S S I N O I S E

On naos écrit de Lugano :
Aujourd'hui, Jeudi , se sont réunis à BeUin.

•one le comité libéral-radical cantonal, la dépu-
I u liou du parti aux Chambre? fédérâtes et lu
majorité radicale du Conseil d'Etat , pour exa.
miner la situation politique du canton, les me-
(près financières qui s'imposent el la question
de ' l'Initiative proportionnaliste pour les élec-
tions au Conseil national.

(Au, sujet de cette dernière, on sait que, au
Conseil national,.M. Ilossi seuil a voté pour la
IL" P. vtQiK «es collègues politiques se sont sbs.
I^nus ; au Conseil , des Ktats , les députés radi-
caux Gabuzzi et Soldini ont voté contre.

La Gazzetta Ticinese trouvo que celte réunion
était absolument nécessaire : « Une grande dés-
«rientaiicm, rendue aiguE par la détresse éco.
nomique, domine la vie de tous les partis tes-
•iqnla ; la vie politique se traîne à Mtons; il
faut un examen complet des besoins nouveaux
du pays. >

An sein du parti de la majorité, on est très
préoccup é des_progrès indéniables de la propa-
gande Socialiste. ' M.

FAITS DIVERS
Ê7RAN QER

Vn Incendie ft l'e»
Ii :;.;'• i'. .v. I',-.'.-, k- ; apprend io. i\taroG des-délatU

«feastwur-isuir'Uii incendie tjuii a dûvasté;Fez,
tei>mris dernier.

î.. '' ici'iwv..-! s.'<:il ùécTf-vê 4 6 -beures du initia,
en < endwwte, pendant r la. stMe dix Jiamadari,
alors que la population indigène était cadonmk,
dfxès '.... repas.pris ù Vaulx '.

' Les -TUlorites françaises (réussirent à .  sauver
logi fameux «tncbimires - en if. i. '.̂ .ioï sauter les
maisons. aivo binantes. Le» (Maures i <mt élé très
reconnaissants aux Fiançais, unais sont cons-
ternés de l'étendue des d ĵâts. .Sur ©000 mèlres
carrés, dan» le quartier- commerçant, 1000 bou-
tiques . ont ,  été complètement incendiées.

•"T"!""!—""•"*!lW"P~~-r~rR?r,
Le beau tompa durera

La Station cenlrald météorologique est
d'avis que 9e beau temps chaud va -durer queC-
que tomps et que l'on attira proboJJamenit un
êfé'-fa'vorahte, comme dans .Jes années de 1860
et t870. te temps restera STaLsomh'jdikiinent
chaud en juilkl el aoftt , comme en il9ll.

L'ÉPIDÉMIE
£4-

Mesures du Conseil lédéral
à l'égard du médecin en chel do l'armée

iBerne,-19 jui lkl.
Communiqua du Département politique fé-

déral :
L'épidémie de grippe qui sévit dans l'armée i

comme daas la population civile, uneltam-ïor-!
tement à contribution la direction, du service
sanitaire de l'armée el lo onédecin d'armée se
consacrant exclusivement, dès k début <k l'é- »
pidémte, aux anesuTes propres à ' to  combattre,
k iDépartoment politique et 4e commandement
dc ilonmoe • ont jugé oppontun de donnor, au.
médecin d'année, sur sa proposition, un rem- ;
plaçant pouc Ca. direction , du service d'interne- :
ment <k.s.prisonniers de guerre en la personne l
du colonel sanitaire Von. der fttivliU. Lc.service j
de ïintercxanent demeure i&apé sous le Dépar-!
tement politique.

* * #
Le coknel Hauser quille donc la direction du

service d'internement. Depuis assez longtemps,
on critiquait le cumul des fonctions de méde-
cin en chef de l'armée et de chef de service de
l'internement qu'il .exerçait simultanément. Cm
n 'étaient pas nos hôles qui avaient à en souffrir ,
niais bien JJOS soldats. « Le colonel Hauser est
un père pour les internés , écrivait un , journal ;
on voudrait qu'il le fût aussi pour nos trou-
piers. » Les cruelks lacunes qui se sont révélées
dans notre service sanitaire, à propos de l'épi-
démie actuelle, onl décidé le Conseil fédéral il
prendre enfin une mesure qui eût dû cire appli-
quée depuis longtemps.

On demande des i explications
ILes députés Grimm, Graber cl' Greuikh onl

adressé îa ikurtamic vrgenlc aa ipnésitlent ele
îa commission de neutralisé de convoquer una
séance extraordinaire de la commission pour
discuter la question du service sanitaire de
l'aminée.

A Colombier
On annonce de Cofantf>ier le SR°" et fc 2S"™

décès, ceux des soldats Emile 'Pasquier, de Bulle ,
et René lûomcnga, dc Bienne.

U 5 a encore 103 hommos 4 la caserne, dont
80 malades. On redoute malheureusement l'un
ou l'autre décès.

La (situation -s'améliore itoutefois pensibk-
ment.

Mobilisations révoquées
Le Conseil fédéral a pris de nouvelles dis-

positions au sujet de l'ajournement it une dale
indéterminée de la mise sur pied d'un certain
nombre d'unités de troupes spéciales de diffé-
rentes régions de la-Suisse allemande. En outre,
le renvoi de la mise sur pied de la compagnie
d'artillerie de forteresse 16 A. (-élite) , qui était
prévu pour le 09 juillet , est renvoyé au 5 sep-
tembre à Lavey-Village, et la mise sur pied de
la compagnie de forteresse 16 A i(landwehr)
pour le 7 oetobre au même endroit , ainsi que
la compagnie de forteresse 1/107 lc 12 aoftt h
I-avey-Village.

Mort du docteur Burnier
illieir vendredi esi dôoédé, & llhûpitail de. Gé-

nère, ic capjiarne-jnédeciii Serge '.l i i i rn i . -.r , fils
atné de M. Chattes Biurnior, durocteur . de la
Gazette de Lausanne. M. le docteur Bmrnier
était rentré - de. Paris lundi S ijuilkt, pour ré-
pondre tx ua ordre de mobilisation, «,-t était
entré.la.. 10, dt ĵd maiidc, ù tkx. caserne de- Ge-
nève. I.i i. », -i:i l'. l)  ans.

Victimes vaudoises
Quatre 6o&iiats vaudois ont de nouveau suc-

combé.
A Sui eu ro  et aux environs

Un aumônier nous .écrit :
En visitant pendant deux jours les malades

dans Jes ¦ établissements de Soleure ct îles en-
virons, de Btlx-rrst nt de Geitlafingcn, j'ai fait
les constatations .suivantes :

Li- uo.nl.r, . • '¦¦-. malades (y compris ceux qui
étaient ici avant l'épàdomk) est ,aujoiu<rhui
d'environ C00. Jusqu'il ce soir, il y a eu 15 décès,
cliiffre qui ne -,payait pas disprotxirtiqnné si
l'on pense,«pie,les cas,les plusigraves ont,été
évacués ici, dans de;mauvaises conditions de
.tnu^Nport , an uno'ms ou dibut.

iDes dnsialialionŝ isupplémctttaireSiOiit été , fai-
tes rapidement et ne cèdent en rien d celles tles
hûpitnux régulière. Des , lits furent réquisition-
nés dans les- hoteU.et k tout a été aménagé
d'une uianière irréprochable.

La) i l : '- von i : r i i c i l t  il, ' - nu'-Jiv.i / lN - , l l l l  perso l l l l '.-1
sanitaire (i- ' inm un irniai l  juur  ii nui l  ,:i for-
tement éprouvé flussi), des infirmières —i sœurs
d'ingenboBvl,. il ¦- , i i ; i : , l - '.-• ,;, diaconesses, sœurs dc
la.Croix-fltougo — est .au-dessus.do tout,éloge.

Los malades reçoivent les soins ks plus mi-
nutieux, -i .' i t  [Kr.ir ce q u i  concerne.Ses. ntédka-
ments, soit pour,la nourriture.

J'ai rencontré jusqu'ici trois .soldati fribour-
geois. gravement .atteints, dont .deux Singinois,
encore «n-.daatgcr.

(D*», «sue, «ciifttt • ooftvçitaoveat iWgMaiaée, il
y a 40 cas graves avec complications pulmo-
nairas ; ; jnsqu'ù ce. jour, un seul a. -Ué mortel.
Sur 4 ou 6 cas très .graves encore, les médecins
ne considèrent qu'un ou deux comme déses-

- -JV. -de la Réd.. — Les renseignements rassu-
rants.de ,nolte correspondant procureront,un vil
soulagement aux familles,des soldats.. Personne
n'a ,jamais douté:du déYouemcnt.du personnel
médical et du personnel d'infirmerie, t I^es;cri-
tiques s'adressent aux Organes directeurs, qui
ont dù réparer par : de hâtives improvisations
leur longue imprévoyance. LVSpjdéque battait
son plein quand'on a fait venir de l'Oberland
bernois de la 'literie ct du dinge pour les ma-
ladcs.

Ce qn 'on a pn voir
'Un-père 'de daaniilte; qui vient de .perdre «on

fils unique ,par ik fait de J'tipidiîmîc qui a éclaté

parmi ks trompes cantonnées dams Je Jura ,
écirit au Bund ce qu'il a vu il Ponrentruy, où
son fils se trouvait. U y avait ciivq'ijours que
son ifils était .malade quand un avis de l'an- -
mônkr parvint ô ia faimnlle. J_a carie envoyée
était rassurante ; on ' y disail que ik jeune
bomsneree trouvait « «nataletutnl > bic&<sodgaé
el qu'il ne manquait que de linge. iDcnx jours
après, un télégramme apgxùa le pore auprès de
son enfant. 11 trouva celnà-ei dans une salle <
ilu. lei-deiant SonKnair-.' . transforainé en kifûr- .
mette. Son fils Ju» raconte qu'il ««ait passé cinq
jours et cinq nuits sur ia paille, «nec beaucoup
d'autres -malades entassés à ses cfttés . Les*
soldats, interrogés sur 4a- ,façon dont ils 'avaient»
été traités, ont Jous déokuré qu'oit n'avait com-
mencée kur donner des lils que depuis te mo-;
ment où ks orifiqiies de la juesse s'étaicnl
ékvées.

rriandis qu'il «lait ù Porrentiruy, ik -père du
soldat a vu extraire d'une -salk. où ils étaient
COUCWB ^4 imatadcs; ilont plusieurs îVfaweux,
qui ont (lu passer , uoe journée enlière dans
•une -cour pendant qu'on eiltangeait teur
i « litière - ».

Lie mallKinreux père -rend Uiommage au dé-
voutuuent de ia populalion <le Pontenlruy,

A Cernier
On annonce la morl dc M, Paul Leroy, .ser-

gent d'infanterie, déoédé d-1'âge de 28 ans.

A Porrentruy
Les convois .mortuaires . continuent il se suc-

céder. On signale la mort du soklat Moser , qui ;

laisse une jeune femme avec quatre enfants,
dont l'aîné a 6 ans.

Les médecins''militaires ont constaté qu'un,
des soldats malades «tonnait «les signes mani-
festes de dérangement cérébral. 11 ne s'agissait )
nulknient d'un cas de délire.

Trois décùs en tout jeudi.

A Morges
A Morges, unc jeune . garde-malade. Il"" lier- -

manec Jaccoud , a succombé cn donnant ses
soins ù des malades.

A Chfiteau'd'Œx
À chûleau-d'Œx, la grippe tend ù disparaître.

A -YiUeret
On écrit au Nalional :
« A ce jour (17 juillet ), ilO soldats sont jmorts au village. (N'a-t-on pas eu l'imprévoyance ;

d'installer un lazaret au rez-de-chaussée d'une ;
maison d'habitation de huit ménages ? Toute
la journée, on amène les plus malades, des ago- ¦
nisanls, qui succombent dans d'horribks souf-
frances. C'est un va-et-vient continuel de mé-
decins, de SKCUTS, d'infirmiers, de brancardiers...
de cercueils. N'est-il pas contraire au plus
liaut chef ù l'hyiène d'installer un lazaret dans
une maison locative ? »  .

TRIBUNAUX
Enoore on accaparenr

l_e tribunal canlonal zuricois a condamné un
trafiquant hongrois , Jacques Ganzl , figé dc 41
ans ,, pour accaparement et exportation illicite
de marcliandiscs, ù un mois de prison et '10,000
francs d' amende. Ganzl avait fait parlir pour
l'Autriche 4<),000 kg. d'huile d'arachide, 30,000
kilos de ! beurre de coco, 140,000 kg. de sain-
doux, 6000 kg. de lard , 180,000 kg. de café,
5000 kg. de riz ct 8000 kg. de poix.

Autant de marcliandiscs soustraites aux con-
sommateurs suisses.

€chos dt p artout
• L'AME AMERICAINE

Ume Française, des Etads-Unis, écrit-à vas
j ,, niTi ' .;i,l ,!:: l'uris 1

€ I>apiiis.la.lifl,laiUe de.ta.ftfaa-ae, on inc poui
pas faire-ipCus gnand plaisir Ù un Américain
qu'en-iui disant qu 'il nous ressemble. Il con-
vient, donc de leur dire, pourvu qu'on saclic
que oe m'est pas-,virai. Centes, ils ont de commun
-avec,mous.ane . SOPIC d'ouverture du ccour , du-
« liant » et de la, bonhomie ;. COUUIK nous ils

.se.nmtlent volonUcirs en bras de «Admise; ils
sont vifs ) et débrouillards ; ils ignorent te respect
et, dès qu 'ils auront .appris. <le : français, i Uno us¦ lulcÉcncaii fadùaxacal. Wois ta cvaseaxstxlance
s"a,r.ivte ïltl.
. i» Trôs : pou de cuJtaure ¦ ik ia ïrançaisie : une

ignorance de Ha-.viaiHo Europe qui vaut noire
ignorance de à'Amérique, mais qui scinUk̂ toul
de oname. luoins éxiauable, iparoe que aious
avons Sait .̂ iJniis de bruit dans ie monde «t depuis
•plus:ilongl«wpx. J^es éookS secondaires où vont,
très, ceriainement , neuf millions d'élèves, ne de-
manderaient pas onàtux quo de leair enseigner
qmel«|Uie; ebose ; des. métbodas sont bonnes, èes
professeuirs dévoué» : U ». n'y n que ks GUsvea
qui,««liassent-«i*n. .(Tool .-«avoir dfeim*éii«ssé,
Joute conoiaiissaixje dbïlioiàte. les (rebutent, rite
demandent d'une .étude, à. quoi eilo sent et- « «à
qa i vient .ivile. » . De .pius, nui aa îles oontaijgne**
janmh, Us. eboistssertf.un enseignement,.puis le
sèment avec Ja phis attre ffaauliaisie ; 'ils se rap-
peiïteront bten avoir ifaiit deux ans d'histoire,
mais kinr vie cm dépen4it*a)te, ils ne pourraient
•p?<S;_ ilire «.on. y irotoit-Ide- ila Orôoe- ou <lu
moyen âge.

-«..fiftns.conuptervque- .llIBoale a, ilàbas, outre
chose à . faire que .d.instrpire ; elle américanise
— i tTOduiseB qu'iefllo éduque : oula .prend du
teajips. Se ifouvneri-à.l'éloçiienœ, administirer la
chose 1 publique et,licuer au footbaM son_btenti
b^sl'. inocwipatilbaies a.v^c une efamraaiiie un
pou poussée,-, il faut çûojstr .-et ^'Amérique, ius-
qu'à présent, m'a.ipa» choisi ia graaiwnaàre. *

HOT DE LA FIN
— IJC mot d'ordre dans les Etats, belligérants,

est « Vaincre.ou. mourir ».
— M. Sdiulllicss a aiissi son mol d'ordre pour

là Suisse : < Vaincre e| nourrir. »'

FRIBOURG
Nouvelles victimes de l'épidémie

.Nous avons le regret .d'enregistrer deux nou-;
veaux décès de jeunes Fribourgeois , ityt fait de^
l'épidémie :

L'un est XI. Joseph Vonderweid, fils de M. le
commandant de gendarni-erie Honoré Vonder-
weid , qui était inscrit comnie étudiant forestier
i) KEcoJe polytechnique fédérale. M. Joseph
Vonderweid a succombé il Zurich ; il était figé
de 25 ans.

l.-i </',',,iule victime esl k .snliL-il limite Pas-
quier , dc Bulle , ilecede ù Colombier

Le mort de noe recrues

(Nous rooeivons la Jetlre suivante :
En apprenant les deuils noanbreux qui ont

frappé nos jeunes .recrues, là Colombier , nos
pojml ail ions calliolique.s seront a__eUTeuses d'être
renseignées sur ce qui a été fait , ait ipoint de
vue religieux, pour tous ces braves.

Dès que ir«n>«lémie s'annonça oooi^me grave,
Ses autorités -militaires de Colombier s'adres-
sèrent au curé ite la paroisse «t de,prièrent d'as-
surer ks sooours rolïgieux aux recrues «atlvodi-
ques. rjon sçuiemcnl, elles lui donnèrent touk
liberté, mais elks lui assurèrent. iloule facilitéliberté, mais elks lui assurèrent• Soute facilité ;
de i«arcoirrir, nuit ct jour, ks vastes satks où|
gumissaient de 200 à 300 malades, de s'informer;
dc la religion et de l'état de oliacun, de faiTe;
avenlir iks i]>arei»lis dans Ses KOS inquiôlanls, !
d'aipporter A tous'Oes secours lattgieax Jugés i
iiéoessaircs, si bien que, .(sauf le cas .du jeune:
Pliamaz, dont ia «>orf foudroyante a.«Sté une :
suiprise pour tous) pas une.recrue cailOwCJquci
n 'est -morte sans avoir vu ite prétre ù plusieurs .
roi»riscs, sans avoir amis ordre û sa conscience, ;
sans avoir en ia consolatitui de coanimunicr, \
m£mc plusieurs Ifois, et sans avoir élé récon- "
fortée par- 3e sacrement dlEtitrunw-iOnolion. •

ait.quamli la ilftchc , après plusieurs (jours rt ;
plusieurs nuits d'alertes continuelles, parut '
.Irop.iteurde ipour im.scul, ks autorités anaatai- -
res se préoooupèrpnt aussiiiM <l,appekr un ;
aujnônier anililaire catholique. qui ivient dj'arri-
ror cn ki ixmsonnc dc M. '1 «wunônter iBesanço-n,,
rév. curé de 'Sfonlfauoon (Jura Sicrnois) , qui ;
assure, dopuis bi'er, ks secours rcligioux aux;
moSadies.

Qu'eà ane soit permis d'o(joruteT que toutes
ks.rcoruos catholiques -dont nous avons on 9
pktirer Ua .porte -ont 6te adimiirnbksdotfoiet de
piété en- Saiçe de la mont, Jja ,tnort <k , tous, ; sans
aucune ciiocpjti'an, a-étâ vraiment et profondé-
iiienl édifianlc. Si le .piiys n'a plus Ja ijoie Se
compter cçs ijounes. panim ses défenseurs sous
tes <ira<>eaiix, il a 0e, -droil «_t .i}'bonncair de tes
ronipler panmi ses élus et sfs iprolectcurs dan3
k cicû.

'Abbé Raboud, curé.

Xotro l i i n i i N l u r m  tt Goldan
i* pubïïlc aara Item-e.ux d'awrendre .que

l'iMat de santé des ROhlats ifTa^ur^-eois (tes deax
compagnies de kmdslurm qui se trouvent à
(iol.lau est exoelknt ot que toules (tes miesurcs
voulues ont été prises ^iour aiwllrc ces soldais
à ll'abri -ik JiV-inidkîjnic.

Kcole» 4«, fo .. ville de V t «iw, K
Nous ïOOCVOOS k iapjwl général dé la com-

mission rtes écoles ppur l'année scolairc.écoulée.
La commission s'est réunie 31 fois pendanll' année ct ,son bureau a tenu 28 séances. Leâ

immibres de la commission onl fail ÛW inspec-
tions .dans les diverses classes

AL ie D' Antonin Favre a été élu vice-prôsi-
denl en remplacement de M. -le D' Auguste
Scliorikret,. démisskinnaire.

H«;4^3 (Jbjets divers : manuels, cabiera,ardoises, craÏWs, phiWs, fewUks à dessin, îor-mulaines. ete., ont été <Wlivr&(qVx cesses dans
le cours .de cette année scolaire. La, dépense
moyenne par élève s'est ékvée -d 4 f r . 10, con-tre^ fr. 22 en l91Cd9t7 et 4 fr. 78 en 1015-1910

Clmque classe de fdlcs a reçu 'un subside
moycni.de Ufi . fr. 60, soit a f r. 46.par élève
pour achat de onatèriel destiné aux-travaux ù
1 aiguille.

7fl2 élèycs ont bénéficié ,dts . consultations
médicales gratuites te;«n?rdi-«t;te vendredi de
chaque seiiiaine,.dev H,h. ù midi., La plupart ontreçu .ks soins dévoués des sœurs de Sainl-Vinccnl . de Paul ttu dispensaire de la Pro-vidence.
_ Le médecin scolaire,;' M. le docteur CharlesEaiTe,. fait remarquer que la, santé de beau-
coup déniants s'affaiblitiet que te nombre deceux .qui majfioissenl «t ptetinwit^auvaise mine
augmente de,jour en,jour.

L.'effeclif du personnel enseignant n'a passubi de modification , depuis r«in.ée dernière ;
¦ ̂ ^•

¦¦f* ***&"• àanl.M iaditiHetmcl ej' .msitlutocu de langue française. -4 insfit,,.
tours et S mslilutrices de ' Jat^ue allemande.

L offechf' actuel des membre de la mu tua-«té-scolaire est-de-760.
: 3Sn ,1917, l'épargne ;a produit «666 fr. 99 et lefonds .de jnaladie a reçu;29*8 fr; 60.

I«es insoripfjoris .aux.'CoJonifts de vacances se
sont élevées à 332 ; mois l'effeetif, des escouadesh.a été que ,de. 178 écoliers. J5 enfants, admisgratmlcment ne se sont pas,présentés le jour du^,èpa,T t. - - ' -• '-- ' ' -x-r--:.. -H

il Î?J0s.J "iQ mi ytS!eCnt d£S ailSSCS '-»'&*»&ft 1739 élèves, dont «83 garçons ei 750 filles.

*.«¦ eoiunmi.OH et le corj.« cnselRunnt
La «muinuie de Poskux a accordé, S son

nislilukttr , 1Wuir .irenohérwsomcttt.de lia. aie,, une
allocation égale «1 celte que PEtat a versée

Ftemlcie St««ao
Demain , diinajiclie, 1c convict Albertinum

aura la jok d'une première messe solennelle
célébrée par l'un des siens, -M. Oauiel-J. Lu-
kaszcwicz, (tes lîlats-iUnîs dc l'Amérique du
Nord. I-a cérémonie aura lieu ù 9 h. M. Lu-
Viaszev(icz sera assislo à Vaulel par le T. 1\,
P. van den Wildenberg, direcleur du €onvicl.
Le I*. Mandonnet prononcera l'allocution de cir-
constance.

. "¦

Doctorat «o théologie
M. l'abbé Xavier dc Hornstein, de Porrenlruy,

a passé avec succès, joudi , 18 juillet , son crâ-
nien de doctorat en théologie ; il a obtenu, ù
l'écrit et à l'oral , la note magna cum laude. Sa
thèse esl inlilulée ; Les grands mystiques aile
manels au X I V  siècle : Eckart , Taulcr, Suso
Liât présent des problèmes.

Etudiant» anUBCH
En raison de l'épidémie qui règne acluelk-

ment dans notre pays, ic comilé .d'organisation
de la «prochaine assemblée générale des- Etu-
diants suisses, ù -ï'ribpurs, a,décidé de ren-
voyer à une daAe ultérieure cette avsemblée
qui devait avoir lieu ù.la fin dc ce mois.

,La date définitive sera annoncée plus lard.

ton étudianta .fflboorscola . an dehon
01. KriK-il ney, fils de 'if. Uey, inslitnléur A

Miiddcs, «iwieu «lève de • l'écote secondaire de
la GlAnc, à Hoanonl, el du coUùge.St-ilicl»eil, A
l'Tsborasrg, -ivàent de ipassen, avec 'succès, «w
examen de maturité au Collège de Sarnen.

I.ycûo cantonal de Jennca-flllea
-Lc Lycée canlonal dc jeunes flîtes , ù Pribourg,

a terminé son année scolaire k 14 juillet , par
un office d'actions de grâces, suivi d'une-séance
musicale. La fréquentation toujours croissante
du Lycée indique k développement réjouissant
de celle institution. Le chiffre tolal des élèves
s'est élevé à 97, dont 82 régulières .et 15 bé-
névoles; il y a cu 45 internes ct 152 externes.
Par son arrêté du Ifi septembre 1916, le Con-
seil fédéral a admis le Lycée cantonal de jeu-
nes filles, A Fribourg, au nombre des lycées
dont te - certificat de maturité, — selon la loi
fédérale de maturité, — donne droit à l'imma-
triculation | A uno uni versité. Cette année encore ,
les.examens de maturité, ont été honorés par
la, présence du président de la. commission, fé-
dérale de tnaluiité, (M. k ; professeur D1,Probst ,
de lîûlc ; de M. Ituffy, Berne, ancien conseiller
fédéral, et de M. k professeur Musy, de Fri-
bourg, membres de la commission de matu-
rité. Cc jury a exprimé sa vive satisfaction du
résultat des examens. Quatre des aspirantes onl
obtenu un diplôme de l'r degré, une un di-
plôme de second degré. Voici ks noms des élè-
ve» qui ont-subi leur examen de maturité :

U1"8 Noëlle.Bcrcioux , de.iParis ; JI"9 Marcelle
Despond , de Bulle ; M11' Mathilde Kirsch, de
Fribourg •, MUa Eléonore Niquille, de Charmey ;
M""* Annie Zclinlbauer-IIardt, de Vienne.

Il faut relever l'importance accordée, dans le
Lj'cée cantonal de jeunes filles, à l'enseigne-
ment , non seulement des langues anciennes, mais
aussi des langues modernes, dont la méthode a
constamment obtenu ks succès les plus réjouis-
sants. Toutes les garanties désirables sont assu-
rées pour la.formation .du. caraclèrc.ct .les.soins
à donner à Sa jeunesse féminine, par ;i direction
de l'école,et de l'internat, confiée aux .Sosirs en-
seignantes de Memingen,. ainsi que par l'ensei-
gnement de la religion dans loules ks classes
cl -par l'j'Dilialion des élèves aux travaux- fémi-
nins.'Puisse cct excellent institut poursuivre sa
tâdhe dans te même esprit de solide piété et
d'activité joyeuse, pendant la prochaine année
scolaire t La. rentrée .aura-lieu te 3. octobre.

Fête, nationale belge renvoyée
Le comité de la fêle nationale belge nous prie

d'iinscrer ;
L'épidémie qui en ce moment éprouve la po-

pulation ¦ nous fait une. cbligaiion ,d éviter ; tout
rassemblement .qui .n'est pas imposé par ik de-
voir. La colonie, belge a dt>nc; renoncé aux réu-
nions qui avaient étâ projetées pour le 22 juil-
let , ù l'occasion de la fûte nationak. Elle tient
à exprimer sa vive reconnaissance.aux auto-
rilés el A loule» îles personnes , qm dès mainte-
nant lui avaient donné des marques de sym-
pathie.

Une co l l i s i on
Hier soir, vendredi, ù la route .des Alpes, près

du café Sainl-Joscph, deux cyclistes sc sont jetés
l'un . contre l'autre et se sont fait de graves' bles-
sures A ia tête.'L'un est un domestique de-cam-
pagne, nommé Joseph Brugger, demeurant A
Jelschwil, figû de 22 ans; l'autre un jeune
homme de 16 ans, nommé Albert Meuwly, de-
meurant rueidd Pont Suspendu. Les deux .jeuhes
gens ont été conduits A l'hôpilal Daler, où ils
ont reçu , 'les .soins nécessaires, - ;.

i Expoaluon «o .peinture
• A la'demande de quelques persORneSj - l 'ex-
position de portraits de M™0 de. Weck.*Mayr. de
B.akl<sg, .sera: prolongée Jusqu'à lundi ; soir,
22 juillet. Elle sera ouverte demain, dimanche,
eUundi, de.10 heures A uiidi. -et dc.2 A .d .àçttPM
et demie, avenuei . de Pérolles, 39, ,1er. élage.

Pcodnlta d'avoine eti d'orge
r - » : i « - i : u i w j u ô  de l'Office caïutonM ije. tavi

taiiJcimenit :
Le Gonseil d'Etat, conformément .û 3a déci-

sion 
^
du Département nnStaire fédéral,. d«L 2<1

jamvier .1018, a ordonné que ks produits d'orge
et <foivoine Kûiooons, eruaa) fussent répartis
nux communes qui Jes resnaUront aux ixégo-
oiants. _ .,

Cltaquc mois, les communes seront informées



dcs. quantités iifc .eeSiproduitSrquivpourroBt'êtirc
livrées A ki population.

•Les personnes qui voudront se procurer des
produits d'avoine ct d'orge, devront se présen-
ter arac ia carte de denrées ttuxoapexMséei et
ks quonlilés déliurées seront inscrites sur i!a
cuttVl "

un. cimentant accueil
-lie'llund rapporte qu'une caravane qui avait

fait , samedi, l'ascension de l'Ochscn , élant ar-
rivée A minuit,au chalet, d'en bas dii-Cantrisch ,
s'y.vit réfuter l'entrée du chalet et fut , de plus ,
assaiblie à coi»ps de-gourdin par Jes atimaillis.

Un des excursionnistes .a eu le pied, fracturé , un
aulre a unc 'profonde blessure.A la tête.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Marlanische Jùngtingskmigrcgalion an eler

Liebfrauenkirche. — Dje Mi.tgliedcr-sind gebelcn
an der Procession , nach .Bûrgkn vollziihlig teil-
zunchmen . ¦— Vorstand.

Dmlscher lll. Orden. — VVegcn (1er Proces-
sion nach Biirglcn fâllt die ' Versainmlung
iXI .  .tuli nus. •— R Direktor.

Calendrier
Dimanche 21 juillet

!>"¦"¦ après la PENTECOTE
Sainte PRAXÈDE, vierge

Lundi 22 juillet
Sainte  .W,t«/J.;-JH»Kl,»;i.VK, , ,1-nl tcatc
Si elk fut pécheresse, IMaric-lMadekiiie fut

aussi une pénitente exemplaire par ses onorli-
ficalions olfiDayanles et surtout -paT son amour
«te Dieu, qui Sui nnérila ce témoignage de Jésus-
Ohriist : < Beaucoup de péchés iui sonl remis,
parce qu'elle a beaucoup aimé >. fille fut la
fidèle «««pagne de îa Sainte Vierge au Calvaire,
la première qui ,vit k Sauveur ressuscité et qui
fut sa messagère auprès des apôtres.

Services religieux de Fribourg
DIMANCHE 21 JUILLET

Sainl-Nicolas '.- 5 h. 'Vs, C h., G b. -Yt et 7 h.,
messes basses. —8 1i„ messe des enfants chan-
tée. — 0 h., messe basse paroissiale, sermon.
— ,10 Ji., office capitulaire. — 11 b. 'A , messe
basse, sermon. — 1 h. , 'A , vêpres dos enfants,
bénédiction. — 3 h., vêpres capitulaires, béné-
diction du Très Saint Sacrement . — 0 b. îî ,
chapelet.

Saint-Jean : Fêle (ilutairc de la Con/rérie du
Saint-Scapulaire : 6 h. 'A , messe basse, com-
munion générale du Patronage Sainte-A gnès. —
8 h., messe des enfanls , avec instruction et
chants. — 9 h., grand'messe solennelle. Béné-
diction. — 1 h. » 'A , vêpres solennelles, sermon ,
procession ot bénédiction. Réception de nou-
veaux membres dans la Confrérie.

Saint-Maurice : 6. h. 'A,  mosse basse. —
8 Ij. Vt, messe chantée. — 10 h., messe basse ,
sermon, — .1-1». H , vêpres ct bénédiction. —
7 h. M , chapelet et prière du soir.

Collège : 0 h., fi b. i., 1 fo, 7 h. H, messes
basses. — 9 h. K , messe des enfants, sermon.
—10 h., office paroissial, sermon. — 8 b-, vê-
pres -paroissiales.

• Notre-Detme : C b., messe basse. — - 8  Jt. Vt,
messe chantée, sermon allemand. — 2 b-, vê-
pres, bénédiction , chapelet. — La Congrégation
des Dames aura sa réunion dimanche prochain.

RR. PP. Cordeltert : 6 *., 6 b. %, 7 h.,
l -h. 'A, 6 h., messes basses. — 9 h„ office. —
10 li. M, messe basse. — 2 h. *A, vêpres ol bé-
nédiction.

Noire-Dame de Bourguillon : 7 h. x%, messe
basse. — 9 h- , ollice solennel cl bénédiction du
Saint Sacrement. — 3 h., procession el béné-
diction du Saint Sacrement.

,RR. PP. Capucins : & h. Ji , 5 to. %, 6 h. Yt,
messes basses. — 10 h., messe basse, avec allo-
cution. — 8 b. X , instruction , bénédiction du
Très Saint Sacrement et absolution générak.

Lundi, sainte Marte-Madeleine, fête  titulaire :
6 to. 'A , 5 h. %, messes basses. — 0 h. 'A , messe
conventuclk et bénédiction du Très Sainl
Sacrement. Indulgence plénière.

fieeele .au .-concours .rà ŝsrA ŝ..
La p lace de tenancier concierge da Cercle eoJiil ouvrier est an demande place, si possible

concoure. . *»j,b<»rg- - S«W
S'inscrire Jusqu'au 25 joillet 1018, «on» pli fermé, au président ' 8'adrcwersonir P-4 Wl F * Pa-'

-si Cercle so«ial oavrier, Qrana'Hae, II , à Fribontg. blicitas t.. A., Fribonrg.

LAaaaaAaa*Aaaaa*AaAaaAAA4AaAi'ff.?,fff f.*f-.f ,f.fT.ff.l!f.t,f xWWWlwtWWWW*

t CHAUFFAGE CENTRAL !i
t FRIBOURG, Grand'Fontaine, 24 A ',
f  TELEPHONE 1,44 
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mm 4Vis m '
Haut avons l'honneur de por te r  it la connaissance de notre  clicnliie ,

que nous «vons décidé la dissolution de notre association i partir
du U j u i l l e t  courant .  ' •'." i

Dès cette date, Messieurs Cosandey et Clémence auront une étude
commune à l'adresse indiquée ci-de sa ous :.

Etade J. Cosandey et D 1 Louis Clémcuco i
rue Saint-Pierre ou ruo du Tir, (12 ' t.- .:

Télép hone 154
et Monaieur Bartsch , une étnd» séparée et indépendante aux adresses
«alvantes; ,„ .

Etude W. Bartseb, rue de Romont, 17, Frilmurg,
Téléphone S.S1 >

et Waghausgajse , 8, Bene. Téléphone 54.89
* t. CousstttttJ l W. Bssssxtnchf D'tsOSttst Cltaruttce.

IL Sommaire des Revues

Le. fAtrouss e mensuel ; numéro de juillet.
— Abris souterrains (hygiène de *}. — Beau-
jardin de France (Au). —i Ccnlrosolenia. — i
Ghrysophleguie. — Di plomatie -de-.Guillaume H
(ta); — Ems (La dépêche d'!. — .Enoch tMau-
ricc). — Exposition au I'elii Palais, r— Ferdi-
nand Ier, tsar dc Bulgarie. — Forces hydro-
électriques dc la France (Les). — Grand-Père-

,— Guerre en 1-914-.101S (La). (Suite). —' Im-
périalisme économique-allemand (L'J. — Léyy-
Bruit!. — Maigres (Régime des). — Marcère
(De) . — Mosoy (Dr). — Navircs-bôp ilaux (Le»
destructions. des)". — Prononciation française
(Traité pratique de). —Hhin français pen dant lfl'
Révolution et l 'Empire (Le). — Steenstraetc ;

Syphéotide. — Thermothérapie. -Ilbulré, de
-K> gravures , acompagoè de 2 cartes (Noyon--
nais et Vermandois) et du Bulletin dc la guerre
ou jour le jour, ce numéro est en vente che* i
lous les libraires , marchands de journaux et
dans les gares au prix de 1 fr . BO.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
13-.-,. SO TuiUat

BAKOuÈraE
~ Juillet. |*"lT~l51 l 'cT* 17. ____________
»M §- §- 786,0
«0,0 =- |- 780,0
715,0 =- j |- 715,0

8050 =~ Il jt} 1 i 1 li ] [J i~ »5,0
8W.0 §- 1 | |{ j I ! I- 690»°

ÏHSBMOSiiTHE C.

Jaillet. | 14! Ul IC; 17 IS. 181 20, Juillet.
t tx. m. 15 19, 19 50 18 14» ^ 19 7 h- B.
l h .  i-, 18 211 » 36 25! 23 "t , _, j,_ m

17 h. su 16 23 li U 23. I i  7 h. a.

TEMPS PROBABLE
. Zarich, 20 juillet , mardi.

Chaud ; orafes, puis baisse de latempi-
raturt.

ÊlKni RNW ¦¦ fln»iaa*C"HUiSLta t̂ 0ENÈVB
IlV.UhS__iV^te Vermouth

Vraie gourmandise délicieux
- lie hc-i l  [ ¦ -.; ¦ et-glacé

W)T7 mi3 tssstn NEVRALGIE |
fl m^ SrTÎI MIGRAINE
•H-iw5É'BB|l i eo,TE sVlna
~j j fm * TO-TIS PHARn/VZCS

^̂ ^̂ ^PSP* '̂
JKm--- l̂~ ' , I I>Ii ans «le incci's ont  i tû obtenus

Wc^^7/r-fÛ?
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\ 

P3r 

l0 L>'sororm médicinal , grâce à sc3
iJj j ' f e ' t f /  J~^——A P'0?"*'*8 *l>tl»«pHqno» et dèsinfec
•Pj J ^ ^ â ^ ^B ,  ^8 tantes, giice aussi à son emploi facile
--.-^^—--mmmm---------~-t. tf g ĵj (Jgnggf, VU I«S 0001 6̂0368 COU"
t re  f açon  s, la simple prudence - demande de toujours exiger lea
emballages d'origine portant notre marque. ,1512

Dans toutes les pharmacies.
Grog t Société Suisse d'Antlaeptle, l.j-No t'orm , I-iiusuune.

Chronomètres INHOVATIONI
V o n t ©  direct» du fabricant aux particuliers

S »"* d* ga r e n t : o  — 10 m o i s  ; - c  crédit — 8 jour» è l'essel
Ecfieppcrf :>::.- : o I » nibls, torlt bc»l« ce«lr*l^c. — Rég!*** cio pfccUlon,

p\jjs dc 23.<AXtcHroaom4tr<* «bmo*aîioù» ca u«|e. Noccbreuiei IctUci <k felldutic-ai.
- No 3276 Bob«ut«es 'MS«MOMtr«I* .
V»ff- *«»vtrfil« tafcAMe, t*^*U« utuA-
&k tf% An compilai l> «a-—KO > At ;riHf - •  *-69 —ri *% Atoia_p\efr,20- parnoUFr.S. <

NO 3290 .(Wl* à f.»u»*M!e nla^un a-
usnitul |«lmai 10 iu <i«ccr sollkdx.

Au cou âct Fr. 70.—
Alim.,' . • 7 7 -

Avec .R.voni ilolit. lr. .  ¦ dc plu.\â\Wtata* l ' ' ' I ' t "Pfnfc «i*.j-°i" glolie. :.-.J -de riu» .
J3B&!»'\ CO ' X J^WK. 

________
Pai*_S_

__i
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An coHnani fr. 220.-
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Feorex sax ir.nd. «-r.nlAvP. da

^̂ ¦ Ŝ U_UI____B____ _eM**̂  ̂ noUe ajrftlim* .a vanta
EXACT» I v  «»SV«|'«CUeAare l «UHOT.UOB»

FaDnqae lDnOïatlOD ,.*..Batt,'iiï -Jaqiiil. U Chaux-de-Fonds :
Maison d« confiance el d- vi?til« cenommée. — foccU« «o IWJ.

r,- f̂ Rjt«»l*re.dttgeBro .«oSiil*»c. — T»,wlourtimitée. i -n-, . iMf  , lr. .
PfffAndri ao, r«lc.o;^r< K raHi rt friacc A«coU Mricux «I lionn«i«i demomUa

Beaux rjioix dr nionfret . r^wlla * i l.,„.ut*r|». lodkntirr le *^m du tournai.

OW.DEIIAMSE

jus iin: wàû
temporaires ; dorée de l'emploi ,
1 mois environ,.dôs le 1" août.

âdrvier offres et reférenoes i
Pablicitas S. A., F r lbonrs
tous chiffres P 4149. F. 3901

. On demanda

BONNE
i, tout faire, comprenant on peu
i'aUemsod, -sachant faire un pen
la cuisine et entretenir un ménage
soi gné. ' 39*3
bonsgages. S'ad. avec certilicats.

lio nclieri «> î S t nek 1, FUln- .
aamte. t, a Bern.

os I > I:JIAS »B

une jeune fille
capsble, pouvant diriger uh petit
àénage aveo .na, enfant. Bons
gages assurés, Entrée Immédiate.
. 8'adrester à .lp" î. ne ien

Mej-er-V i l ln rn , r. dea Plan*
eliet te».  Porren t ru j. 3888

JEUNE FILLE

La contre-offensive ffançaiie
1 - - - . ; •- - ! i'ari», 20-juiUei.

IConmiuniqut: <Iu .;i9, il li -du soir :
la bataille «xmmetvoéc l'-er imlxe i'.Muie.d la

titst—xc a.continué toute la îjournuc avos ' nne
cthftnc TdoiJsiKe.-ïj'eBntiitti1, -réagi*sajit sur. toute
la 'i_p_e, aAW -«fcs ' «som**. ùniiOTlanlcs, a letV.é
d^iirèita: ,»ialM>.gjioF-essK»n. Ea dipit «le. ses
cfforls , nou* avons |>our*fl»-i notre avance sur
ix piîus ({rande.partie .du feoni.

A' gauc.lu.', nous nûus ôoninie» mainlenus:îur
Ees plateaux au sud ouest de Soissons. et de la
rî-gxMi iie iQizudun.

Au tentre. Mous aivons dépaisé do 3 Ulornc-
très, ' en.cortains çoinds, la ligne :V'aaix-4i«̂ iEc-
ViSers-HWon, iNorrojr-sur-Ouirtxj.

A droite, nos iroUjxs ont conquis de haute
lutte-Je fpiateao au nord-ouest de Bonnes, . Ici
liauleues au nord dc Courchaimps.-ot oous avons
progressé au delà de Torcy.

3.0 chiffre des -prisoniiicTS actuellement <lé-
nombrfci dépasse .W.Otil), dont 2 colonels avec
leur étal-major. Nous avons pris -plus de SCO
canons, ilon* «tne 'batterie de 210.

Commentaire anglais
Londres, 20 judlet.

(Reuter.) — L'agence Reuter apprend de mi
lieux autorisés ;

Les Fiançais oot repris aujoirrdnhui leur
avance enlre CbàteoU-ThteiTy et Soissons. Ils
oot ,fait île bons ^progrès, ia coirirc^rffeiisive
française eolire Cbâteau ï̂liierry. et Soissons a
obtenu un giand succès. L'armée française
opérant sur la gaudhe cojnmande tout le lor-
rain ilomimint iSoysons, %illc qui, suivant les
dernières miuvelies, reste entre ûos axaini des
A-UemaiMls. iLe cen lue de ta silualion est «ïcOTe
un n>eu doaleux, les Allomands opérant en . cct
endroit une jvs'sslancc plus tenace. Une affinée
française, à l'aile ganclie, a caiptarc 7000 -pri-
sonniers ot 30 • canons. 'Une autre armée, plus
au sud, prit là canoos et un grand nombre de
prisonniers.

Iil est encore *rop tôt pour juger ipteiocmcnt
des effets -de loeUe contre-attaque, mais il est
certain «ju'oCIe itranaformera i]»rofondément la
situation entière «iu ifront de bailaiBe «n Cham-
pagne et à Jteims. .Vn faotcur important ost la
l>ossM>i_Lté d_> boiiiAairder le> coûtes .et les voies
ferroviaires trè-s importantes par lçsqucùies les
rentforts ct Jes munitions allemands sont trans-
portés dans le saMant dc Reims.
; Ce, sera, un problème très sérieux pour -ies
Ailemands que de ff-ssilcr dans ce saillant. II
est pour aittsi dire certain que Ces Allemands
devront cesser -leurs atlaques sur ie Iront de
Reims. Si tes Français maintiennent ieurv po-
sitions <;u avancir .  ' n n-( _ -.-<- un peu, a est pro-
bable qiue, fies .-Wiemands auront d rajusifer -tous
leurs fronts ,,et.il, est possible qu'Es doivent se
rclirxT sur une àjstaisce considérable.

-Ea Flandre
Paris, 20 juillet.

Communiqué anglais du. 19.au sok :
•Stras avons réussi ce matin unc petite ope

ration dans ,1e secteur dc BaiHeul , où les; trou-
pes écossaises ont pris Je n-2.1age de Metereu
atteignant'leurs oUjcclifs ct capturant plus de
300 prisonniers cl an certain nombre de mitrail-
leuses.

Bombardement de Metz
•Londres, 20 juillet.

(Reuter.) — Des photograplries montrent
tes dégdts,causés niar ies saids dc nos forces
nerdennes sur le .réseau ferroviaire aïemand . de
Melz-Suldons. Non seulement les effets d'explo-
sion exoeplionneSlenient desliruclives : «ont tisi^
liles panmt lies dépôts de .locomotives ot les ate-
liers, mais, on peut voir nettement Oes débris de
deux tirakvs ccïmptelcraent consumés. Un trait
cairaolérislique csl i'absenoe, presque complète,
dc imailérioT roulant sur des lignes où normale-
ment. 6e fait un grand trafic .

Depuis le début de juin , 21 raids ont élé
cxécitiés ser Aietz-SabJons seulement.

Torpillages
Londres, 20 juillet.

(Reuter.) . — Les journaux pdblient une dé-
pêche de Washington, annonçant qiie îe cargo
américain Wettrooer, de 5000, tonnes, allant en
Europe, a ùte.torpBJc te H 'juillet. 11 y a 10
disparus.

Londres, 20 juillet.
(Renier.) — Les «nrviranls du paquebot Car-

} *ilha, de 13,CQS .tonnes, de 5a compagnie Cu-
nard, torrollé et coulé dans l'Atlantiaue, imw.
credi dernier, <Wbarq«oroni demain.

La France et Se Vatican
' Milan, &0 juillet.

¦D'après c«tïins . joinaar-ix, on dono« pour
certain que M. Denys Cochin représentera la Hé-
luMUqOe française auprès klu Vsttican et que
Mgr Todesifliini , sous-sectrûfaiiie d'Elal au Va-
tican , se.rendra ù Paria.

Mgr -Skotta, actuetk'inent eu Cbioe, ancien
audôieur de ila nonciature .de .OruxeHes, verail
nommé nonce en Belgique.

let AUiés et ia Rutsie
l'aris. 20 juillet.

( f louas.)  — La commission des affaires ex-
térieures de la Cliambre a continué l'examen de
la situation de la Russie. Elle a-entendu un rap-
port dc M. Pêlissicr, chargé de mission, sur les
différentes phases du mouvement ukrainien.

Elle a chargé son président, M. Franklin-
Bouillon, de préciser, dans une-note qui sera
remise à M. Clemenceau, les conclusions una-
nimes auxquelles elle est arrivée, afin de réali-
ser en Russie une politique conforme aux inté-
rèls des deux nations aîbées.ct.aux buts géné-
raux de l'Entente.

Coalition é c o n o m i q u e
''Londres. 20 juillet.

(Reuter.) — Interviewé sur la politique éco-
nomique des Alliés, lord Robert Cecil a dé-
claré :

Quand les résolutions dc la conférence éco-
nomique de-Paris turent. rédigées, nous avions
alors «me alliance de huit nations, donl six
avaient souffert des lavages immédiats de la
guerre. Le monde extérieur, y comprisses Etats-
Unis, avec scs vastes ressources, était neutre ,
el , i la conclusion de la paix, aurait vendu scs
produits au plus . offrant . De la sorte, la con-
férence de l'aris élait un accord défensif entre
les.nations alors en guerre, pour assurer leur
propre avenir el pourvoir ù la restauration de
la vie économique des territoires ravagés de la
Belgique, de la Pologne, de la Scrhie, de France
et.d Italie.

Ces objets , — simples mesures de sécurité
personnelle, — conservent toute leur ancienne
importance, mais tandis que ces principes es-
sentiels demeurent inchangés, l'alliance des huit
nations s'est Iransformée en une association de
21 nations. 11 n'esl plus queslion de former unc
étroite alliance défensive, mais de poser Jes fon-
dements économiques d'une association des na-
tions déjà existantes maintenant et envers qui
nous sommes engagés.

Cest [principes économiques ont éte , . définis
par M. Wilson le 8 janvier : « suppression au-
tant que possible, de toutes barrières écono-
miques, et établissement de 1'égalilë du com-
merce entre toutes les nations consentant ù la
paix el s'associant pour son maintien. > N'ous
donnons noire plus chaleureux assentiment d
celle déclaration, mais elle ne signifie pas que
les nations associées nc doivent pas avoir
des tarifs ipioteolcnrs de îa <soivcwraen«e nvttv-
nalionaîe dans le commerce, après ia guerre.

Dans les larmes du programme de i!a coiué-
rcKce i tiaiyaidJete, interalliée ' < on ne peut pas
nier 8e droit de dhaque oation de défendre ses
propres inlérêls économiques, et, ert face de
la diselte mondiale, de conserver asscr.de v>
vres .el de maUètes. premières > . Mais le but
â atteindre doit être ua arrangoment compté-
liensif de relations libérales avoc tous les mem-
Inès de d'association , par lequel chacun, tout
en pniserrant sa sécurité nationale, p<*if con-

., , , . ."̂ ^̂ —— a^^-t-t-tm-m-wmmmm-mwmmmmm

mr AYis -ag
Je serait acheteur de n'Importe quel genre de tel ES

et anciennes toitures non rooillées, et vieux plomb, pour
mon usage personnil. 4004

staehiin , ferblantier, rue dts Epouses, Fribourg.

•«• RQM0NT -»!
Cablaet dtntaiïe E. GûmtQ

Panl Reymond
«M. Ch/r. Oentiete, «ueceseeur

Conwllationi toua lei aamedU.
Halaoo Grand. Président.

Quelle bonne famille catholiqae
prendrait un

garçon
de 1& ans, fort et robuste , désirant
<e perfectionner dana la langue
française  poor s'Occuper i l' écu-
rio aveo da bétail Ou un cheval.
Vie de famille demandée. . 3916

Offre» sou P4160Fà Publi.
citaj S. A. , Fribourg. ;

PERDU
depui» l'Avenue d» Pérolles jus-
qu i la Qrand'Rue une

broche en or
.avec perles

Prière de la rapporter  eontre
récomp. i l' un tel  de Borne.

An prix de la taxe cadas-
trale , i vendre : rue de Latuaaue,
maison »v. nugts... 4 iogem et
jardinet S'»d-. nous P 4189 F à
Vubl ic i tus  s. A., Frlbonrs.

Comptant 5 %

rr~—^ —?i
RUD. JENNI-

; -THUNAUER

t I> t  DHAPS ANGLAIS '
I i . ' ' : *¦

* EhBf. 51 > BERNE - TiL 47-40 :

- ^ -'^
Dcmmd cz les ce haut U loos

Auto 4 places nenve on d'occasion
est dtmendèe Immédiatement par Fischer, Hoeg & Jasier ,
Société triboureeoise de travaux de la Jojno , à Chatel-sur-
Mentsalvens (Gruyère). 3958

Ir3»u<sr ik assurer les besoins des autres anem-
bres et aider à ûeuir «développement.

En tcmninanl, loci Cecii «lit que le seui obv^
tacle 'à cette association écouornique des na-
tions c'est t'Aîtana^ne.

« Tànilcs <]ue ta jjuerre tonlinue, nous devon*
prendre- cotttme atesares do gwarre toutes celièi
qui -sonl requises pour ifâruire la base Ocoiio*
inique de 4'oflfort -mttftahe altenœnd. ->

< A h. -KsUauraiion de la pjii , la place de
l'Aïemagiie, dans 'la cominunatulé des nations»
s«sa dtstennimce sumant la «lisUnclitio otabiie
par le çrwsiàenl Wihon, 6c A 'diéoeaniliire 1917.
Si «31e abandonne son ancienne troie de politi-
que agressive cl «nsatiabSe oi cesse cle se swniff
de la ipoliliqtie éconcmwpie comme préparation
d'une guerre future, -nous ne «larderons pas à''
reconnaître ce changement, unais «l est néces-
saire qn'U y ast un oliairgoarenl complet : dan»
ta dispoeition. d'esprit <st daaxs ftes intentions de
son ^oimçniatDent avant de pouvoir aulorisor
sa porticàriaiion dans notre eociété êcononniriue.

Dans les restaurants anglais
Londres. 20 juillet.

(Reuter.) — Le nouveau lèglement de - ra*
lionnemcnt pour 1918 comporte des change-
ments importants intéressant les restaurants et
outres établissements de consommation. 11 up-i
porle une amélioration dans la silualion ali-
mentaire. Outre les corps gras autorisés , l'huile
à 'salade peut être servie :\ lous les Tepas. Il
n'y a aucune restriction sur la quantité totale
de pain , de farine, el la ration entière de viande
peut cire prise sous forme de viande de bou-i
chérie. S

Au Conseil fédéral allemand
Berlin. 20 juillet.

(Wolff.) — Dans une séance plénière du
Conseil fédéral, tenue sous la présidence du
cliancelier dc l'Empire von Payer, le projet de
loi sur l'impôt, admis par le Beichstag, a été
adopté.

Munich a été proposé comme siège de la coût
des fin ances impériales. -

Le chef socialiste hollandais
Amsterdam. 20 juillet.

(Havas.) — Selon le VoHr, M. Tmaïstra se re»"
dra la .semaine prochaine en Suisse, à Vevey, .

SU1SSK
L'épidémie

Genève, 20 juillet. "
Sur l'avis des services d'hygiène -fédéraux

ei cantonaux, 3e département die justice et po-
lice prendra aujourd'hui un arrêté, aux termes
duquel toutes les ass«n__bi!ées, tréunkxns. Tête»,
représEï»! siioaj «ànésnaîograpbàqBea, «pectadles,
concerts, cultes, seront interdits, dès demain di«
nianebe, jusqu'à nouvel avis. ;-̂ -

I-es cafés (pourront rester ouverts.
Lugano, 20 'juillet. I

llior matin, oo e ans-.:: ¦. '.: à ia gare deux
soWats morts de la grippe. Ce sont tes seules
viclimes oavportées paT Ja grippe ù ; Lugano.
Dans la population civile, il n'y a aucun «Jdcèj
jusqu'à p,xSei»t. . , , . .„

Rapatriements
Genève, 20 juillet. "'

Hier .vendredi, ont passé à Genève deux coin
vois de prisonniers rapatriés, onx tomnes de tt.
dernlèje coovention conclue à Uerne, axire Jo
gouvernement irançais et le gouvernement ai-
iemaiwi. lis cocnçctnaienit des iwinenes faits
prisonniers au «Wbut de la guerre.- Un convoi
de Français venant de Constance a passé ven-
dredi matin, et, vendredi soir, sin convoi il*
750 officiers et soldats allemands t-enant de
Lyon pour étire rapatriés en AUcnuMsic.

viTTur no A unt? cnTrooi?!.w.** A«-« wimnuu ^UWtVfi i
Eau mménle française
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Monsienr et Madame Honoré «on dar Weid ;
Mademoiselle Anne von dur Weil ;
Meaiieurs Edmond , Albert et Fraoçoit von der Weid _
Monsieur et Madame Marcel von der Weid et leun

enfanti ;
Madame et Monaienr Jnles de 11 j- my et leura fils ;
Madame et Monsienr Robert de Week et lenr fille :
Madame et Monsieur René de Buman et leurs enfants ;
Monsieur Kiouard de Gottraa ;
Mademoiselle Constituée de Gottrau ;
Monsieur Léo de Gottraa ;
Monsieur Sylvius de Gottrau ;
Mademoiselle Matie de Gottrau, t Matran ,

ont la profonde douleur de faire part de la moitde

Monsieur Joseph von der weid
étudiant forestier

leur cher fila, frère , neveu et couain, décédé i Zurich , le
1S juillet, dans sa m» année, muni des secours de la religion.

L'enterrement aura lieu à Marly, lundi 22 juillet , a
9 h. dn matin.

Départ de Granges, i 8 K h.

R. I. P

Monaieur ct Madame Louis Cuony et lents enfuis, à la
a Solitude » ; la fa<nilla hrr .cs t  Cuony, * Wint riboor ;
Madame venve Radieux-Caille, i Laïuanne ; Monaienr
Jacques Genillond , a Ctiautlossel ; lea famillea Cuony et
BcDorderet, u Fiibourg ; Ira famillea Cuoay et Cod e i
Villarepos, ainai qoe les familles alliées ont la profonde
dooltnr de faire patt de la perto cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Alpbonse Cuony
Caporal au bataillon 16
Instituteur à la Corbaz

décédé i Colombier le to  jaillet , ss\ l'Sgi de tl ans, muni
de» secoura de la religion.

L'enterrement aura lien dimanche à 5 h., 4 Villarepos, el
l'office lundi 22 juillet , t 8 '/, h.

R. I. P.

Monsieur François Richard et «a famille , i Zénaava,
remercient bien sincèrement la Direction militaire r-aatooale,
Monaienr Rosçer de Diesbach, commandant da Raniment,
Monsieur l'abbé IL Savoy, aumônier. Monsieur Wetaen-
t ach , capitaine , Messieurs les Officiers , lea troia Adjudant!
porte-drapeaux , ainsi qu-  lea nombreuses perioints qai
leur ont donné de ii profondes marques de sympathie i
l'occasion du décès de leur cher fils et ficre

Monsieur Emile RIC1IABD
rterut d'infanterie

Monsieur le très révérend Curé ,
la Société de ehant, le Corpa en-
teignant de la paroisse de Belfaux ,
ainai que la commane de Lt
Corbaz-Oormagens oot la grande
douleur de faire paît de la mort
du très regretté

Monsieur Alpbonse CDOM
instituteur à La Corbaz

caporal
décédé à la caserne de Co'ombier,

Les obièques auront lieu à
Villarepos , dimanche 21 juillet t
5 h. après midi.

Un office luoébre aéra célébré
pour le repos de l'Ame du cbi r
délant, lundi 12 jaillet, à 8 h., à
l'église de Belfaux.

R. I. P.

f
Les oflciera, .«ous-ollisiers el

soldats de la Cp. fus. 111/16 ont l a

E 
rotonde doalenr de faite part de
i mort de leur camarade

Monsieur Alpbonse CUONY
caporal 111)10

décédé aa rer  vice de la patlie le
19 jolllel, i la caserne de Colom-
bier.

L'enterrement aura lien 4 Vil-
larepos, le dimanche t t  jai.let , à
i h. de l'aptès-midi.

R. I. P.

fër̂  ; . f
L'Inspecteur scolaire et

le Corp» enseignant du I V">« ar-
rondissement B font part du
dioéa de

Monsieur Alpbonse CUONY
Inttltuteur à La Corbaz

mort aa service de la patrie.
L'enterrement aara Ueu A Vil-

larepos, dimanche 21 jaillet , i
fl llÛIM.

R. I. P.

t
l.e- Commandant da U. I.

7 a la douleur d'informer son
i-.orps d'officiers de la mort du
lieutenant

Josepb von der Weid
Cp. JVI16

déaédé A Zurich , A ia saite d'ane
broncho-pneumonie.

Il invite ses camarades A lui
rendre les derniers honneurs

Réanion A Marl y, lundi 22 juil*
let , à 8 Mi h.

R. I. P.

Madame veuve Anna Rial-
Gœtechmann et aea enlanti , A
llii-nns; Monsieur et Madame
François Oceticbmacn et leur
fils, a Friboorg, ainsi que lea
Umillea alliées, ont la douleur
de faire part A leurs ami] et
eoonaissenoea de la perte craelle
qu'ila viennent d'éproaver en la
ucisonne ds

Jeanne MAL
décédée le 19 jaillet , A l'Age de
10 ans, après une courte et péni-
ble maladie, munie des secourt
de la religion.

L'enterrement nn lieu di-
manche 21 juillet , A 2 h. après
mWl.

Départ de la collégiale de
Saint Nicolas.

L'otfice d-) R e q u i e m  aura lien
landi , A 8 Vi h., A la collégiale
de Saint-Nicolas.

Domicile mortuaire : Rne du
Pom-Siupenda , 90.

Cet avis tient lieu de lettre de
faire part.

Ra i* P-. 

t
L'oifice anniversaire pour le

repos de l'âme de
Mina MB

Marie Mans-Rnedin
aura lieu lunlt 22 juillet , A 8 h.,
A l'église du Collège.

R. I. P.

DOMESTIQUE DB MAISON
Homme de confiance te p la-

cerait poar intérieur et jardinage.
Adresser offres aous ehlflre

P *I60 F A Pnbllcltas S. A.,
Fribonrg.

Daguet-Panli ferblantier
— FRIBOURG —

Un bon apprenti
est demandé. 4001

Héliihrmnn immédiate.

OCCASION
i vendre deux grandes couver-
tures de lit en très bon état.

." '.vire- ier  fOUS chif. P 4259 F
i l'nbllcltaa H. A. ,  Frlbonrs

OM m:iiAM>i: A LOUER

un local
ponr y remiser des voilures.

S'a-lresser A l'arsenal de
r .'rni tpi .

Papiers peints
umnenae obolx. Très bon marnb*
«bet f. BOPP, ATntubl tmn. i l ,
r t t  da Tir. rrlboi».

Montagnes et Domaines
A LOUER

A. Montagnes. — Entrée en jouissance au 1er jan-
vier 1919.

1. Les pâturages des Morveaux, Ballachaux et Glsettaz,
rière Charmey.

2. Les pâturages des Vaytours ot des Rustoz, vallée du
Gros-Mont, rière Bellegarde.

3. L'estivage de la Fin de Don Hugon, du Contaln, Haul
Crêt , Gros Haut Crêt et du Praz, vallée du Gros-Mont.

4. Les pâturages des Rouvinès et Chappeleyt, vallée
du Gros-Mont. .

5. Le pâturage des Verdi, rière Charmey.
6. Le fanage de la Cranta, vallée du Gros-Mont.
7. Lcs pâturages des Foisalett, do la Gîte à bas, et

des Plans oe la Monte, vallée du Mothélon.
8. L'estivage de la Von der Welre dessus et dessous,

du Revers, des Poutds Palods dessus et dessous, du
Prfc aa Ont, vallée du Mothélon.

9. Les pâturages des Fenuays  d'Estavannens, des
Fenusys du Milieu , des «rends Fenuays, dts Fenuays
à Chassot, vallée du Mothélon.

10. Le pâturage do la Vernsttaz, vallée du Mothélon,
rière Estavannens.

11. Lo pâturage de la Papausaz, rière Villarvolard.
12. Les pâturages de Biffé dessus et dessous, du Petll

Rose ct des Feuillets, rière Villarvolard.
13. La montagne des Chabley-dessus, rière Grandvillard.
14. Le pâturage de Praz de Blancon, rière Grandvillard.
15. Les pâturages et fanages de la Patta , des Melleys et

du Grand Pasquier, rière Hauteville.
B- Gîte». — Entrée en jouissance au 1er janvier 1919.

1. La Gite des Melleys et la maraîehe de Bonnefontaine ,
rière Hauteville.

2. La Gîte de Praz-Bon , rière Villarvolard.
3. La Gîte des Fomys, vallée delà Jonne, rière Charmey,
4. La Gîte de là Mon sa , vallée du Monthélon.
5. La Gîte des Monts sur Chésalles, rière Enney.
C Domaines- — Entrée en jouissance au 1er jan-

vier 1919.
i. Le domaine du Pré de l'Essert. rière Charmoy,  avec

l'estivage attenant , comprenant les pâturages de la
Chaux au Cerf, du Creux Bourgeois, du Bigltoz , du
Pâquier de la Scie, des Roseyres, des Roteyrettes,
de la Chaux du Bigltoz et de la Scicrna â Paehet.

2. Le domaine du Llençon et d 'Outre-Jogno , rière
Charmey.

3. Le petit domaine des Rappes, vallée du Mothélon,
4. Le petit domaine des Esserts, valléo du Mothélon
5. La terre de la Roubatausaz, vallée du Mothélon.
6. Le domaine du Gros Praz, rière le Pâquier.
7. Le domaine de Pont, rièro la commune de Pont-

en-Ogoz.
8. Le domaine dit • de Maules ¦>, rière ladite commune,

soit les terres appelées : Le Pûquier , Praz Boux,
Grangettaz , Vernaux , etc., et la maraiche de la
Grou» Glu, Tiète Semsales.

(Lntrée en jouissance au 22 février 1919.)
Adresser les offres , qui devront être faites par écrit ,

au soussigné, jusqu 'au vendredi 26 Juillet , é 6 beures
du soir. 3873

Paul Morard, avocat. Bulle»

ROT AVIS AUX CLIENTS
MM. les clients qui n 'ont pai été servis dernièrement

sont »\hés que je viens do recevoir une nouvelle série de

Bureaux Américains
avec fermeture centrsle. 3989

Profitez de l'occasion
Se recommande, flOPP, IilttgilSlll (fo BieUMCS

______=r ruo du. Tiz* ¦

SERODENT
CLERMONT 6 FOUET
Poudre 8érodent à base de camphre est un

puissant préservat i f  contra l'influenza espagnole.

Samedi 20 Juillet , ouverture du nouveau

TBA-ROOM
F. BULLIARD

Rue ûe Romont Rue ûe Romont
Ouverture dès 5 hsures du soir

CONCERT
Rafra îc l i ibUGinonis , — Glaces, — Thés, — Gâteaux '

PHAUHACIK i n u t i t i :
DIHANGHl t\ JUII.MCT et y r r \ [ r ,

de nuit, da samedi 20 Juillet,
¦a vendredi 20 Jaillet (soir y
comprit). S' .' IO

Pharmacie ESSEIVA,
rue Pont-Suspendu.

Non* demandons pour toul
de saite quelques loi mi

cartaaièm
rour tx iles à cigarettes monlé'i.
Travail k contrat in\. bien
rétribué. Hubaclicr 8. A.
Seftigenstrasie, 14, Berne,

Ménage
de t personnes demande ù
loner appartement d e l à . "
cbambres. (Jontort moderne poui
septembre ou ootobro. 399!

S'adresser sons P4ÎJ9 K & Pu-
bliciUsS. A., Frlboure.

A VENDRE
Dans village, tur roate < auto-

nale, maiion de 8 euasbres. 2
magasins (I t enchéris), t y, pose
bon teriain , 1 jaidu - , verger,
écatie, grange, eau, électricité.
Prix avantageux. 104 •

Joli domaine, sar roate canto-
nale, 8 poses en un mas. maison ,
éouiie , grange, î écuriis S pores,
eau, fosse, nombreux aibrei frui-
tiers. Rapport 7 pièces de Uni l .
Cond. avantageuses. 199

Beau domaine 10 potes dont t
en lotit , sur rouie cantonale, à
10 minutes  du village, maison,
grangfl , écnrie , écurie A poros,
ean abond. verger. Prix avanta-
geux. 233

Excellente occasion domaine
90 poses * 10 minut. du village ,
dont 17 en forê t  le toat en uo
seul mss (forêt sbattsble en par-
tie), maison, granges pont, toar ,
1 écaries, verger. Happort : nom-
breux bétail et qq.ohtvaux. U u n d .
très tarorahles. 111

Superbe domaine sar roate
cantonale, 42 potes dont t yt en
toiét, terrain 1™ qna ité , m»,son,
grange t, pont , 3 éenrits, nne
yoiciie:i" ., r t i f i s - , bean verger,
eau abond. élictricité. ISO

Domaine aa centre da village ,
31 poses dont t e n  foict, (partie
exploitable), maison, four , cham-
bre • fumer, remise, losse avec
vanne , eau abond ., électricité ,
veigjr. Prix avanlageux. 319

auberge neuve , ao village, sur
roate , clientèle forcée , s pose
ter., maison , écurie, grange-Oond.
favorables. Situation d'avenir pr.
personne du métier. 483

A Fribourg, maiion en bon
état. S étages, S logtmentt, éleci.
eau, petit jard. Rap. 900 àlOOOtr.
Comptant 8000 fr. UO

S'adresser Agence Immo-
bilière éi Commerciale fri-
bonrgeolae H. A., 79. rae da
Pont-Ktup<-ndn , 79, Fribourg.

Téléph. 4.SI.

Je snis toujours acheteur

chaussures d'occasion
II. Girard, cordonnier, SO,

Beanregard. $713

Granges ¦« 8»i**»
(Valais) Altitude 1000 mètrei

Pension des

Gorges du Dailiy
Stat . ol'mat. Cuis, «oienée.

Prix mod. Mm« Zanapleri-Ma-
ret, nouT. prop. 19V J

Cours de vacances
Dessin & peinture
(selon divers procédés). Figure ,
paysages, fleurs , eto. J97t
J. Falquet, profttttur di-

plômé. l'Iaee dn Collège, 7.

M- Hoaveauté sensationnelle
Dès samedi soir 20 juillet

l i AU CAFÉ DE LA BANQUE Rue de Eomont
M. TORRÈS, tenancier, Spécialité de vins d'Espagne

s AUDITION du cire 1ŒÏ1I ARTISTIQUE
PAN PHONOLISZT

Le plus pariait des orchestrions électro-pneumatiques connus à ce jour
&a©$&&3s:s_i* H0 g

Musique classique et classique ' moderne «;• Musique populaire 5V musique moderne
35. Orphée aux Enfers, ouve r tu r e  J. OSenbaoh. 'r*? 44. Ntbelnnftea, marche Q. tlonnUg.
36 ¥,« Trouvère fantaisie O Verdi. ! < 4». Mademoiselle espiègle, valse chantée 1. Riottardr.36. te Trou»«re, «antaïaie U . y  erai. , 46. Tttff-T»n-, laotaisie-imlutivo A. Kranti.
37. La Toaca, fantaisie G. Paccini. • !  47. Annemarle, mirche Osclu-it-
33. BeUe Cialattaée, ouverture F. v. Snppé. i ) Hôl!Sn4er.
.« r, .«« ¦_ n_ m. • _ • «1 U I ( ti. I.C l*u llll S ll «¦ 4l llll SO , TwO-ltfD J. lUd l J rdv .3». Cavalleria B.eU.ana, pot-pourri P.Masosgal. , 4g papI,,fcM , d»nM 

P 
J. Gilbert.

40. Images de rêve» H.G.Lumbje ; S so. Fi Ue de fermier, polka G. Jarno.
41. La Traïlala, fantaisie G. Verdi. i \ *t. ta Belue dn Cinéma, marche chantée J. Gilbert.
.„ _:. _, ' _ r, ,., UTO ~ '1- Bactfme (Orei-estre Alexanlre) J. Beilin.42. lUenrf , ouverture R. Wagner. g % „. La

b
nlle r„„etlonnalre, marche chantée J . Gilbert.

43. Eléphant et mouche, intermède-comiijoe H. Kling. , , i4. O mon Autriche, marche K. Preis, .

Agents généraux pour la Suisse : HUG & C", Bûle. - Grand aôpût pour la Suisse française ù Bulle.

LIBRAIRE!
RQlMÇfl

ETCE f^J
Fï^BOORgl
SSrajEDELAUSANNEl

T, 1,1Q i
Librairie scientifique §•

j littéraire, artlstiq ue ^j | et religieuse 5?
| Qravurti tt Ettampii. Imagerlt ___§

Editeurs d'art religieux =S
! ancien et moderne $:
I ^j ;  Musique religieuse 

^I! i§j

Bon ouvrier
ponr manatention de marchandi-
ses sachant oonduîre cheval

eat demandé
Inutite de se présenter sans de

honnis rétérenc»*.
Bangheard, Planche Infé-
rlenre.

AÏ1STAGEUX
Chocolat militaire

pouvant être employé
sans sucre

& 2.30 fr. le % kilog. chez

Famé & Lincio
OBON-IA-VILLE

Expéditions contre rembourse-
ment i, partir de IO Iilloe.

Bue de Lausanne i louer joli
*opartem*nt , 3 ceamb., cuisine.
Eiu , éleot., gaz. 400 fr.

S'ad. soas chiifre 1> 4183 F
i Pnblicitas S. A., Frlboure.

€afé
A vendre, k Payerne, i ds

bonnes conditions, l'un dts meil-
leurs café delà ville , avant forte
clientèle. 39*3

S'a-tresser : Etude Porehet,
notaire a l'ayerne.

OR DEMAN DE i ACHETER
de SOOO lt 10,000 hg.de foin
1017. 3972

Caire oSrei le pins tôt possible i
M. C.Bovey,* DeUey (canton
de ; l iboi i r ; ; , .

Myrtilles fraîches
cjis*i de 5 kg. tO fr. 50 franoo.

Horgantl dc Co:, Lugano.

On demande pour février 1919

DOMAINES
de rapport de tontes les gran-
dea s pour fermiers capables
et i ni vniiks à louer ou à aoheter.

Ad-is. Iea nilre8 à Uonsleur
Tiefnlg, rue dn Tir, 18.

Téléphone 6.2».

A louer raeGrand'fontaine ,rez
?e-chau>aée : 3 chambres, cuis.,
enx , gaz, élect ., 40 fr. par moia.

8'adress'r Poste restante,
A. u. s.. Frlboure.

Nouveautés
Àndréî Simon , Dr en théologie.
, i— L'ordre des Pénitentes de
g, Su-Madeleine en Allemagne.
i au Xllî'siècle Fr. 7.50
Benjamin Valloton. — Au pays

de la morl (deuxième édition
revus et augmontée)

Jnlien Arène. — Les carnets
d'un soldai en Haute-Alsace et
dans les Vosges

F. Lacroix. — En plein ciel.
Dr Nebel.— La grippe espagnole :

Son traitement préventif et
curatif Fr. 0.50

Très prochainement, la
Librairie Rouart & Cla

•era transférée 2, rue
de Romont. (Immeuble
de la Banque canto-
nale).

Cyclistes, attention î i
¦m—r l Vous trouverez toujours un |oll choix do
JC *\ bicyclettes telles que : CO N NON , I f

>8f!19)A ^SteflBjJk marque suisse, AOLKIt, OOSBICKK
f f .  , /;>^A./ ( { -**¦ 'i'%\ etautres marques de oonfianee.Pneu» et
^^ f̂ ^^SuSf ï^^^

'̂
U c''am'>*e8 * alr * 1": Gaulois » et • Ul-

>i?î' v '̂ * \2̂ ii^t' 
cbelin

* aa P'0* '"s p,ix ^B iour-
«Swi«ai» Machines à coudre PHŒNIX
et marque  saisse PAX. Articlea d'ocoaaion, fourniture* et répara-
tions en ton* genres, t, des prix réduits. Echange.

Se recommande, J, FONTAHAZ, mécanicien
Afsoasln el tttlier. rut du Alpes. Fribouri.

MM €)A® 1>E OÊCÉ29
adiessw-vou» aux

Pompes funèbres générales I
Hs&senmoller, Gentoo, Cbevailax (S. A.)

Béat CORBOUD, représentant
Friboorg

Magasin tt bureaux : rue de Lausanne, S6
;•¦) Fabrigas spéciale di Qrand choir fis

CERÇUEIL8 TéUpboD« COURONNES
Siège social : LAUSANNE

nsnsatHPRnHBBRBHnSHMEBElBHHI
BUREAU DE PLACEMENT pour

élèves diplômés d'école de commerce
Direction de la division commère,  du collège Nurlu-I!  Ilf , Bchwyz

HUMILIMONT
près BULLE (Gruyère, Snisse)

Téléphone 250

Etablissement médical de premier ordre ontart toate l' aaaéa
Traitement des maladies itervenses, des voles dlgestivea

et de la nntrltlon. — Surmenage, anémie, In tu i i cu t luua .
Cares de repos, convalescence. — Béffiiaes.

HYORO — ELECTRO — P H Y S I O T H E R A P I E
Ni aliénés, ni t-ube.-culi.-ux.

Chapelle. AnmOnler.
On méd. assistant. — Prosp. et rena. : Méd -Dir. V Voltasheirskl.

§af é  du (Grand §ont
Dimaaohe SI juillet

Do 2 à G heures et ù partir de 8 heures du soir

CONCERT


